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RÉSUMÉ  
 Cette présente étude  , portant sur les 
systèmes agroforestiers (SAF) type « agroforêts complexes » intégrant des productions agricoles 

(PRFB) 2019  2029, cette étude a pour but de répondre à plusieurs objectifs : (i) capitaliser et 
répertorier l  ; (ii) 
rédiger et proposer une définition technique claire et précise sur la pratique de « production sous 
couvert forestier » en contexte martiniquais ; (iii) rédiger et pro
techniques sur les pratiques agroforestières rencontrées en forêt lors des enquêtes ; (iv) réaliser une 
première évaluation technico-économique des systèmes ayant des premiers retours économiques. Ce 
travail est accompli via une approche qualitative des systèmes agroforestiers (à travers des entretiens 
semi-directifs) et une approche semi-quantitative des performances technico-économiques des 
systèmes en production.  

(café, poivre) du fait de leur très haute valeur ajoutée. Néanmoins, ces systèmes sont encore en grande 

ans. 
 ; car malgré des systèmes avec un fort potentiel, 

u  (économiques et techniques) sont encore à lever.  

Mots-clefs : Agroforesterie, , Productions sous couvert forestier, Forêts, 
Itinéraires techniques, Cacao, Vanille, Martinique. 

ABSTRACT 
 This present study exposes the results of a work on the island of Martinique, on agroforestry 
systems (AF) type «complex agroforests» integrating agricultural production under the forest cover. 
Part of the Regional Forest and Wood Program (RFWP) 2019  2029, this study aims to meet several 
objectives: (i) capitalize and list the maximum information on systems with production under forest 
cover ; (ii) draft and propose a clear and precise technical definition on the practice of «production 
under forest cover» in Martinique context; (iii) draft and propose a document of technical itineraries 
on agroforestry practices encountered in forests during surveys ; (iv) carry out an initial technical and 
economic evaluation of systems with initial economic returns. This work is accomplished through a 
qualitative approach to agroforestry systems (through semi-direct interviews) and a semi-quantitative 
approach to the technico-economic performance of the systems in production. 
The study highlights the great diversity of agroforestry systems but reveals that cocoa and vanilla have 
the potential for development under forest cover higher than other productions (coffee, pepper) 
because of their very high added value. However, the vast majority of these systems are still in the 
reflection or installation phase and the only economic returns are less than two years old. The 
Technical Itineraries Document, consisting of nearly 11 models in cocoa and vanilla, attempts to 
improve the support to farmers; because despite systems with a high potential, a number of 
uncertainties and obstacles (economic and technical) are still to be lifted. 

Keywords: Agroforestry, Development of wooded areas, Production under forest cover, Forests, 
Technical Itineraries, Cocoa, Vanilla, Martinique. 
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INTRODUCTION 

 
des terres et les pratiques dans lesquelles les plantes ligneuses vivaces sont délibérément intégrées 
aux cultures agricoles et/ bénéfices et de services (FAO et al., 
2011). Ces systèmes agroforestiers (SAF) se caractérisent ainsi par le degré de complexité des 
associations végétales qui les composent, et par leur structure spatiale : strates verticales et 
horizontale (occupation des sols). On observe donc une très grande variabilité de ce type de 
système

s, 
pluriannuelles et annuelles dans une architecture multi-stratifiée 
naturelle, ces derniers systèmes étant communément appelés Agroforêts selon le « Laboratoire de 
Botanique Tropicale » de Montpellier1 et (De Foresta et al., 1995 ; Torquebiau, 2000 ; Penot et 
Feintrenie, 2014). Selon (Hallé et al., 1986) ces systèmes permettent de cultiver des arbres, afin 

des cultivateurs. Mais aussi de pratiquer des cultures stables, bénéficiant de la protection qu'assure 
l'environnement forestier, faune comprise. Cette stabilisation des cultures est très importante car 
elle conduit à supprimer la recherche de nouvelles terres agricoles. 
Le terme « agroforesterie » étant très vaste, il ne sera pas étudié ici la question du pastoralisme en 
agroforesterie (association élevage et sylviculture), ni  de type simple en zones 

, par exemple blé et noyer a 
INRAE)). En effet, dans la littérature scientifique, le terme 

« agroforesterie » renvoie à des systèmes principalement focalisés autour de la production 
agricole (Dupraz et Liagre, 20
(AFAF), 2021). Le présent mémoire se focalisera donc sur la valorisation  de 
forêts préexistantes2 par la production agricole (implantation de culture(s) agricole(s) végétale(s) 
au sein de système forestier). t pourquoi nous parlerons de système de « Production(s) 
agricole(s) sous couvert forestier3 » pour la suite du mémoire, bien que ce type de système relève 
du concept « groforêts complexes » (définies selon (De Foresta et al., 1995) avec une diversité 

.  
 
 Le territoire de la Martinique, quant à lui, possède ses propres contraintes (physiques, 
biologiques, climatiques ou encore socio-économiques) pour lesquelles les forêts locales doivent 
faire face pour intégrer des production(s) agricole(s), notamment en domaine privé.  
Le Programme Régional de la Forêt et du Bois (PRFB) est le document stratégique qui fixe les 
orientations régionales en matière de politique forestière pour les dix prochaines années (2019 à 
2029) en Martinique (SAS SalvaTerra, 2020). Ce programme a ainsi 
de développer des systèmes agricoles sous couvert forestier ; et parallèlement, la Commission 

                                                 
1 Définition du « Laboratoire de Botanique Tropicale » de Montpellier : 
controlled by local population where perennial trees are associated to agriculture and/or stock farming on the 
same piece of land in such a way that the consequent ecosystem tend to mimic the natural forest ecosystem 

 extrait de (Raj et Lal, 2014).   
2 chement a 
permis un repeuplement forestier. 
3 Cette nomenclature est officielle, inscrite au sein du PRFB et correspond à un ne 
définition claire sera proposée au sein de ce mémoire (voir partie 3.1.). 
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Comment favoriser et caractériser le développement de production(s) sous couvert 
forestier dans le contexte Martiniquais ? 

Régionale de la Forêt et du Bois (CRFB) a débattu autour de cette thématique car de plus en plus 
de membres de la CRFB montrent leur intérêt pour cette filière. 

s la production agricole est en souffrance : à travers un phénomène de déprise avec 
une réduction importante et structurelle de la surface agricole utile (SAU) ; mais aussi à travers la 
présence encore importante de terres polluées4. 
de terres agricoles qui deviennent en grande partie des friches5 (et obtiennent le statut forestier au 
bout de 30 ans selon le code forestier) ; 
mite peu à peu les terres agricoles.  
 
La limentation, ulture et de la Forêt de la Martinique (DAAF), 
représentant le m es priorités stratégiques les points 
suivants : assurer au consommateur une alimentation sûre, accessible et diversifiée ; accompagner 
la profession agricole et agroalimentaire à relever le défi du développement endogène et durable. 
Au travers de la rédaction du Programme Régional pour la Forêt et le Bois (PRFB) 2019 - 2029, 

 Production agricole sous couvert 
forestier ». Ainsi, la DAAF a mandaté ffice National des Forêts (ONF) pour définir le potentiel 

les modes de gestion au développement de la thématique agroforestière dans le cadre du PRFB 
2019 - 2029. Le but principal étant de trouver une méthode alternative pour réduire le mitage des 
terres lié au défrichement ; de réduire  en favorisant 

  
. 

Actuellement, les pratiques de production(s) agricole(s) sous couvert forestier sont peu 
développées  en forêts 
privées. Cependant, de nombreux projets agroforestiers commencent à apparaitre aussi bien au 
sein des pouvoirs publics orêts publiques à destination de 

 que chez les exploitants agricoles ou les particuliers en forêts privées (volonté 
croissante de projets agroforestiers ou projets aboutis qui se concrétisent). 
 
 Ici, la problématique repose sur le manque de connaissance et sur la nouveauté du projet 

 Production agricole sous couvert forestier » du PRFB 2019-2029. En effet, 

répertorier les expériences autour des productions sous couvert forestier car les connaissances sont 
pour le moment éparses et mal renseignées alors que le potentiel agroforestier en Martinique est 
très fort : on compte près de 52 000 ha de surfaces forestières (hors mangrove) (soit 47,2 % du 
territoire) qui peuvent, a priori, intégrer des productions agricoles en forêt. A titre comparatif, la 
surface agricole utile (SAU) en 2019 était de 23130 ha.  donc de répondre 
à la question suivante : 
 
 
 

                                                 
4 Dû historiquement à une utilisation massive de produits phytosanitaires (voir partie 1.2.3.). 
5 Ces informations sont tirées du Programme de Développement Rural 2014 - 2020 Martinique (DAAF, 2014) 
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à travers plusieurs questionnement tude se déroulant sur 6 mois, le 
nombre de questionnement secondaire sera restreint et priorisé afin de répondre au mieux à la 

 : 
 

- Quelle définition juridique claire et cadrée concernant la « Production agricole sous 
couvert forestier » ? 

- Quels sont les caractéristiques des systèmes agroforestiers et production(s) associées ? 
- Quels sont les itinéraires techniques utilisés et à tester ? Que peut-on concrètement réaliser 

en agroforesterie actuellement ?  
- Quel(s) frein(s) majeur(s) et quelle(s) opportunité(s) au développement de ces projets ? 
- Comment diffuser au plus grand nombre les intérêts et potentialités des espaces boisés ? 
- Quel potentiel économique ? 

 
 Le défi de ce stage est donc de fournir un certain nombr
pour faci  productions sous couvert forestier. La finalité étant de créer et 
maintenir des filières organisées et solides reposant sur des cultures ou productions sous couvert 
forestier validées par des documents de gestion durable des forêts. 
 
 Cette étude se divise en quatre parties : La première reprend les éléments bibliographiques 

 
aborde la méthodologie envisagée pour aborder le sujet et répondre à la problématique soulevée 
précédemment. La troisième expose les résultats de cette étude très opérationnelle, qui 

 description de systèmes agroforestiers (SAF) en forêt.  

 dans un premier temps  en forêt 
pratiquée actuellement et de définir précisément les concepts la concernant en groupe de travail : 

différencie des autres systèmes agroforestiers pratiqués en Martinique (jardin créole, 
agropastoralisme, agroforesterie hors forêt). une base technique solide 
pour la suite du développement de la filière (notamment via de potentielles subventions). Puis 

peuplement, des productions sous couvert que des 
exploitants avec les freins et opportunités rencontrés) couplé à une première analyse économique 

.  

 et proposera  
techniques à tester, issus de la bibliographie, des entretiens et observations de terrains.  

La quatrième et dernière partie de cette étude propose une discussion critique autour des 
définitions proposées, de la méthodologie employée et des résultats. Une critique sera amenée 

mais aussi des nombreuses perspectives potentielles du sujet et des 
de(s) ultérieure(s) autour de cette forme 

agroforesterie en zone forestière. 
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I. CONTEXTE ÉTUDE 
1.1.  Présentation du territoire martiniquais 

1.1.1. Contexte géographique et climatique 
  
 La Martinique est une région monodépartementale6 insulaire française située dans les 
Caraï au Nord et 
Sainte-

environ 200km de la Guadeloupe (Voir Figure 1 ci-dessous).  
 

FIGURE 1 - (Pleyber, 2021) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Les données suivantes concernant le contexte topographique et climatique sont 
principalement issues des rapports de épartements 

-Mer (IEDOM) (Nugent et al., 2014 ; Dorwling-Carter et al., 2020). 
 

 128 km², la Martiniq de 70 km et une largeur de 
30 km. varié et accidenté créant différents 
microclimats : 
 

- Le Nord est caractérisé par un relief montagneux, concentrant les hauts massifs 
volcaniques : la montagne Pelée (1  196 m 

 

                                                 
6 eul département (la Guyane, Martinique, Guadeloupe et la Réunion sont dans ce cas). 
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combinés au relief permettent  : la région septentrionale 
montagneuse très humide (avec des précipitations plus marquées côté Atlantique) et la région 
méridionale beaucoup moins humide (particulièrement prononcé sur les côtes), coupées par la 
présence d  
Ces caractéristiques (qui sont des atouts et des contraintes) sont donc à prendre en compte lors de 
la mise en place de systèmes agroforestiers. 

- Dans le Sud, le relief y est moins accidenté et présente une alternance de plaines et de 
 

- Le centre est essentiellement constitué de plaines, peu étendues et fragmentées, 
 

 
diversité de 

végétation. Le climat de la Martinique est de type tropical (chaud et humide), et permet de 
distinguer deux grandes saisons : 
 

- Le Carême (Décembre à Mai), correspondant à la saison touristique et aux périodes de 
fortes aridités7. Le temps y est relativement frais et sec avec des températures moyennes 

 et le temps plus ensoleillé. 
-  (Juin à Novembre) est caractérisé par un ensoleillement plus réduit, une 

humidité plus importante et des températures moyennes de 28°C. Durant cette période, 
des perturbations peuvent évoluer en dépressions, tempêtes tropicales ou cyclones pouvant 

 
 

8 du climat martiniquais, grâce au climat 
 sont constatés au niveau des zones de reliefs : la 

de la montagne Pelée. Tandis 
que la partie Sud est plus chaude et sèche (on peut noter que la température est corrélée avec 

, de même pour la pluviométrie). Des cartes, topographique, pluviométrique et de 
température sont illustrées en Annexe 1 et 2. 
 
  
 
 
 
 
 
 
 

1.1.2. Contexte pédologique 
 
 Comme toutes les Petites Antilles  interne, le sol martiniquais a été formé par le 
volcanisme de subduction. La roche mère des sols comporte partout des projections volcaniques 

, ces sols sont issus de matériaux de composition minéralogiques analogue mais 
très différents. 

 (une carte des principaux types de sols de la Martinique est 
disponible en Annexe 3). Il est donc possible de trouver en superposition ou côte à côte des sols 

 : On retrouve des sols riches en minéraux 
secondaires mais dont les propriétés sont différentes selon la genèse des sols (dépendant de la 

                                                 
7  : des restrictions sont mises en place pour garantir 

grande sécheresse. 
8  
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(Colmet-Daafe et al., 1965). Le Tableau 1 ci-dessous illustre les 
caractéristiques de distribution des sols de Martinique. 
 

TABLEAU 1 - Variables prises en compte dans la distribution des sols martiniquais. (Colmet-Daafe et al., 
1965) 

 
 
 
 
 
 
 
 
  
  
 Contrairement à la majorité des sols tropicaux continentaux, le caractère argileux de ces 
sols permet une remarquable richesse des sols en matières organiques : cela autorise la mise en 
culture sans intrant, théoriquement durable en conditions de jachères longues ou de couverture 
permanente du sol ralentissant la minéralisation (Saffache et al., 2005). Néanmoins, ces sols sont 
soumis à certaines contraintes non négligeables, on peut noter principalement le manque de 
potassium et de phosphore : principaux facteurs nutritionnels limitants. On note aussi la sensibilité 

es 
durant de nombreuses décennies à accentué fortement ces contraintes physico-chimiques ou 
chimiques dans les couches profondes du sol, mais aussi altérer les qualités de ce réservoir 
organique. Le Tableau 2 ci-dessous détaille les principales contraintes des sols de la Martinique. 

 

TABLEAU 2 - Principales contraintes des sols martiniquais dans un contexte de culture intensive sur 
plusieurs décennies. (Saffache et al., 2005) 
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1.1.3. Aperçu historique 
  
 Les plus anciennes traces de vie humaine en Martinique dateraient de 2 000 avant J.-C. 
selon les fouilles archéologiques, elles correspondraient à des populations nomades. Les premiers 

 de que 
9. Entre le 

Xe et le XIVe siècle, les indiens Caraïbes, venus de Guyane, conquièrent progressivement les 
 

Les Europ
alors à son quatrième voyage vers les « Indes ».  (Dorwling-Carter et al., 2020 ; AZ Martinique, 
2021). Madinina (« île aux fleurs ») ou Iouanacera « île aux iguanes »  (Breton et 
Besada Paisa, 1999) 

10. Le premier 
statut de la Martinique devient alors une terre française administrée et exploitée par une 
compagnie commerciale. 
conflits entre les colons français et les populations Caraïbes, se terminant par le départ de ces 

 café, le tabac et la culture de 
 (entre 1635 et 1789, environ 700 000 esclaves sont déportés 

vers la Martinique, Guadeloupe et Saint-Domingue). 
et sociale de la Martinique est encadrée par le « Code Noir » (texte qui réglemente et institue 

 
 
 notamment avec la monoculture de 

partie intégrante de la culture créole. 
cultures de café, cacao, indigo, tabac et la canne à sucre) a été le moteur économique de la 
Martinique pendant plus de trois siècles. Dans son ouvrage « La végétation forestière des petites 
Antilles » (2009), Philippe Joseph y écrit que « les cultures de cacaoyers et caféiers étaient 

 »11 (Joseph, 2009). Hugo 
ccupation végétale du sol aux 

alentours de 1770, basée sur une carte de Philippe Joseph (Ce document est disponible en Annexe 
4). 
développement économique ; cela en raison de leur vulnérabilité face aux manifestations et 
intempéries météorologiques importantes12 (Saffache et al., 2005).  
 
Ainsi vers la fin du XVIIe s lors sur la polyculture, évolue vers une 
monoculture de canne à sucre. 
sucrerie passa de 413 à 442 entre 1726 et 1733), mais une économie rhumière succéda ensuite à 
cette économie sucrière (la culture de canne diminuant progressivement à partir de la moitié du 
XXe siècle) (Saffache et al., 2005)

                                                 
9 Actuel Venezuela. 
10 Créée par le Cardinal de Richelieu, gérant des colonies pour le compte de la couronne de France. 
11 Cultures pures se développant sous une formation arborée éclaircie. 
12 De 1713 à 1780, la Martinique fut balayée par des ouragans violents dévastant les productions agricoles, et ce, 
à quatre reprises. 
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inadaptées13, un réseau de transport obsolète, des rendements insuffisants, la départementalisation 
avec une forte valeur ajoutée comme la banane et 

 (le Tableau 3 ci-dessous 
cités précédemment). 
que 1 159 ha pour un total de 16 distilleries 
passé à une dizaine14. 
 

TABLEAU 3 - Evolution du nombre de distillerie agricoles entre 1934 et 1971. (Saffache et al., 2005) 

 

 
 
 
 
 
 
 
 15 par la 
présence effective des « Békés » : blancs créoles descendants des premiers colons européens se 
lançant dans la culture de canne à sucre notamment. En 2009, la communauté Béké représentait 
environ 3 000 personnes (soit 1% de la population martiniquaise) et contrôlait environ 30% des 
entreprises de plus de 20 salariés, 52% des terres agricoles, 40% de la grande distribution, 50% du 
com -alimentaire (Bolzinger, 2009 ; 
Zander, 2013). La communauté Béké a ainsi eu historiquement un fort impact sur la disponibilité 
en terres et leur gestion, notamment les forêts présentes actuellement.  
 

1.1.4. Aspects institutionnel, démographique et économique 
martiniquais 

1.1.4.1. Dans le paysage administratif français 
 

 La loi du 19 mars 1946 fait de la Martinique un département français (Département 
-Mer (DOM)) au même titre que la Guadeloupe, la Guyane et la Réunion. La 

régionalisation actée par la loi du 31 décembre 1982 fait également de la Martinique une région 
monodépartementale dont les compétences en matières de finances publiques sont étendues 
(Nugent et al., 2014). Enfin, la réforme constitutionnelle du 28 mars 2003 crée la dénomination 
« -Mer » et la Martinique devient un DROM. En tant que tel, la 

associations, ONG, exploitants agricoles ou particuliers 
pour développer la thématique « Production sous couvert forestier 
                                                 
13 Les techniques de désherbage, de fertilisation et de lutte contre les rongeurs ont été longtemps ignorées. 
14 On pourra notamment citer : « Neisson » ; « Distillerie Depaz » ; « Rhumerie JM » ; « Distillerie Saint-
James » ; « Habitation Saint-Etienne » ; « Distillerie La Favorite » ; « Distillerie Dillon » ; « Habitation 
Clément » ; « La Mauny » ; « Trois-Rivières » 
15 La grande majorité des Békés de Guadeloupe est passée par la guillotine lors de la Révolution Française, 
contrairement à la Martinique. 
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est une véritable plus-value pour la filière mais aussi pour la présente étude, car 
différentes expériences et points de vue, elle permet de répondre à un large panel de 
questionnement (technique, économique et écologique notamment). Le contact de ces acteurs 

 est nécessaire de conserver des liens ou des traces 
historiques pour la pérennité du sujet. 
 
Ci-dessous une liste des principales entités-ressources : 

- (DAAF) qui représente le ministère 
notamment des aspects financiers (aides européennes ou nationales). 

- (ONF), 
une caractérisation forestière, des premiers itinéraires techniques et cahiers des charges auprès des 
agriculteurs. 

- La  qui diffuse des connaissances sur le sujet, met en relation les 
acteurs et accompagne les porteurs de projets (avec les groupes de travail « Vanille » notamment). 

- Le Parc naturel régional de la Martinique (PNRM) qui expérimente sur des systèmes 
agroforestiers en cacao et vanille. 

- Valcaco qui participe à la structuration de la filière cacao en Martinique en 
rassemblant des producteurs de cacao, notamment en agrofo ppellation 

Origine Contrôlée (AOC). 
 

1.1.4.2. Population martiniquaise 
 

 Au premier janvier 2019, la population martiniquaise est estimée à 363 480 habitants pour 
densité élevé  (à titre comparatif, la densité en 
Guadeloupe est de 247 habitants/km² en 2019) Institut National de la 
Statistique et Etudes Economiques (INSEE, 2019). La population martiniquaise est caractérisée 
par une baisse continue depuis 2007 expliqué par une diminution du solde migratoire16 depuis 
2005 : annuellement entre 4 000 et 5 000 habitants quittent le territoire en direction de la France 
hexagonale (entre 2018 et 2019, la Martinique a perdu 4 566 habitants (soit -1.2%) selon le 
rapport annuel de (Dorwling-Carter et al., 2020).  
 

lation jeune du territoire dans un 
 : les formations locales sont restreintes et les 

perspectives très limitées sur le marché du travail (cet état de fait incite aussi une part croissante 
de la population adulte à  En effet, la Martinique affiche un 
fort taux de chômage17 (15.1%18 
discriminant  
(Dorwling-Carter et al., 2020). 
 

                                                 
16  
17 Les chiffres utilisés sont ceux du chômage au sens du BIT publié par pôle emploi en 2019. 
18 La Martinique est 4e avec le taux de chômage le plus élevé derrière la Guadeloupe (20.9%), la Réunion 
(21.5%) et la Guyane (25.6%) (INSEE, 2019). 
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Face à cette dégradation migratoire, on observe un faible solde naturel19 (+378) qui est largement 
insuffisant pour . Selon le rapport de  (Dorwling-Carter et 
al., 2020) et des données de  (INSEE, 2019), ce même solde naturel est lui aussi en forte baisse 

migratoire (voir Figures 2 et 3 correspondant respectivement aux soldes migratoire et naturel). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 Selon le modèle Omphale20  (Calderini et Céleste, 2017), les projections 

tre un déclin démographique important : le territoire 
devenant vieillissant (la Martinique compte 124 seniors pour 100 jeunes)  
de la population martiniquaise (environ 340 000 habitants à cette date) qui aurait 65 ans ou plus 
(167 s
diminuer de 19%. attractivité du territoire pour les jeunes est un enjeu majeur actuel en 
Martinique : cela nécessite t de formations. La production 

 potentiellement participer à 
. 

 
Enfin
décroiss  (Voir Figure suivante) avec -1.1% en 
moyenne chaque année tandis que la partie Sud perd -0.7% en moyenne (Léna et al., 2019) ; cela 

population. 
 
 
 
 
 

                                                 
19  
20 iser des projections démographiques selon plusieurs scénarios sur une 
période donnée (ici de 2013 à 2030). 

FIGURE 2 - la 
population martiniquaise avec le solde migratoire 

entre 1995 et 2019. (INSEE, 2019) 

FIGURE 3  
solde naturel entre 1994 et 2018. (INSEE, 2019) 
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FIGURE 4 - Evolution de la population par commune entre 2007 et 2017 (en %). (Léna et al., 2019)
(Modifié par Pleyber, 2021) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1.1.4.3. L   
 
  (Dorwling-Carter et al., 2020), le PIB de la 

liards), la 
Réunion (19.2 milliards) et la Métropole (2359.6 milliards). A contrario, la Martinique possède 

 PIB par habitant le plus élevé de la zone Caraïbe avec 24 456 euros courants (à titre de 
comparaison, la France métropolitaine est à 34 290 euros courants) et un indice de développement 
humain (IDH) « très élevé » comme la Guadeloupe (Dorwling-Carter et al., 2020). De ce constat, 

e de la Martinique possède donc de forts potentiels économiques et sociaux. Au 1er Janvier 
2020, le SMIC (Salaire minimum de croissance) a été revalorisé à +1,2% pour 10,15 euros brut/ 
heure, soit 1 539,42 euros brut (ou 1 219 euros net) selon (Dorwling-Carter et al., 2020). 
 

, 
 (Dorwling-Carter et al., 2020) 

des prix en Martinique est supérieur de 12.3% à celui de la France hexagonale21, avec un écarts 
significatifs concernant les denrées alimentaires : différence moyenne de 38.2%. Ceci peut 

 : en témoignent 
les Figures 5 et 6 suivantes, montrant une nette différence entre importation et exportation. De 

diminue éresse aux 
griculture, Sylviculture et Pêche ainsi que des produits issus de 

groalimentaire : dans les deux cas les importations augmentent au cours du temps, tandis que 
les exportations sont bien minoritaires en comparaison (on note tout de même une légère 
augmentation depuis quelques années, notamment dû à la filière banane et rhum (Cornut, 2020)). 
 

                                                 
21  : mesure du niveau global des prix dans une économie. 
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FIGURE 5 - Graphique comparant les importations et les exportations martiniquaises de 2014 à 2019.
(Pleyber, 2021  Données issues de (Cornut, 2020 ; Dorwling-Carter et al., 2020)) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

FIGURE 6 - Graphique comparant les importations et les exportations martiniquaises des produits issus de 
êche ain groalimentaire entre 2013 et 2019. 

(Pleyber, 2021  Données issues de (Cornut, 2020 ; Dorwling-Carter et al., 2020)) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Pr  et près de 90 % des exportations vont 
aussi vers la France métropolitaine ainsi que la Guadeloupe et Guyane selon (Dorwling-Carter et 
al., 2020) : il y a donc peu de place pour la production martiniquaise sur le marché international. 

chaque année environ 800 000 
visiteurs en moyenne (dont touristes de séjour, croisiéristes, plaisanciers) favorable au secteur 

le climat et la situation tropicale de 

exploitations agricoles). 
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1.2. La forêt en Martinique 
1.2.1.  vis-à-vis de la politique forestière 

 
Les informations suivantes sont issues du Programmer Régional de la Forêt et du Bois (PRFB) 
2019 - 2029, rédigée par la Commission Régionale de la Forêt et du B

 
 
 La politique française de la forêt et du bois est cadrée par le Programme national de la 
forêt et du bois (PNFB)22 qui prévoit que des Programmes régionaux de la forêt et du bois (PRFB) 

at organisé par une Commission Régionale de la Forêt et du 
Bois (CRFB) co-présidée par le préfet de région et le président du conseil régional (ici de la 
Collectivité Territoriale de Martinique (CTM)). Le PRFB est soumis à une Evaluation 
environnementale stratégique (EES) et à la consultation du public. 
 
Le PNFB fixe quatre objectifs : 

- Augmenter les prélèvements de bois tout en assurant le renouvellement de la forêt. 

- Intégrer les attentes des citoyens vis-à-vis de la forêt (aspects récréatifs, préservation de la 
biodiversité, des paysages, emplois, approvisionnement en bois énergie). 

- Prendre en compte le changement climatique. 

- Créer des débouchés aux produits issus des forêts et adapter la gestion des forêts aux 
besoins du marché. 

 
La Commission régionale de la forêt et du bois (CRFB) comprend un ensemble de personnes 
privées et publiques23 dont les principales missions sont : 

- D'élaborer le Programme Régional de la Forêt et du Bois. 

- D'identifier les besoins et les contraintes de la filière de la forêt et du bois afin notamment 
de faciliter l'approvisionnement en bois des industries de cette filière. 

- De faire toute proposition visant à organiser le dialogue entre les acteurs intervenant dans 
le domaine de la forêt et du bois. 

- D'assurer le suivi du PRFB et d'en réaliser un bilan annuel qui est adressé au conseil 
supérieur de la forêt et du bois. 

 
Le Programme régional de la forêt et du bois (PRFB), rédigé par la CRFB, est le document 
stratégique qui fixe les orientations régionales en matière de politique forestière pour les dix 
prochaines années en Martinique (ici de 2019 à 2029). La stratégie du PRFB vise quatre objectifs 
: 

- . 

- Maintenir et développer les fonctions environnementales des forêts martiniquaises. 

- Faire comprendre la forêt martiniquaise et ses enjeux. 

- Faire émerger une gouvernance pour la forêt. 

 

                                                 
22 Emane des dispositions générales du Code forestier (Titre 1, Livre 1), et de l'article 67 de la Loi du 13 octobre 
2014 d'Avenir pour l'Agriculture, l'Alimentation et la Forêt (LAAAF), voir Annexe 6. 
23 Voir décret n° 2015-778 du 29 juin 2015 relatif aux commissions régionales de la forêt et du bois en Annexe 5. 
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taux, économiques et 
culturels. Le PRFB a ainsi mis en place un -actions afin de 
répondre aux objectifs cités précédemment (Voir Annexe 7). 
 

de développer des systèmes agricoles sous couvert forestier24 
CRFB, on observe depuis récemment des institutions (PNR et CTM par exemple) qui promeuvent 

 (ONF, 2015b), notamment 
avec des peuplements plantés de Mahogany à grandes feuilles (Swietenia macrophylla). Mais 
aussi un intérêt de la part du Conseil régional et le Pôle Agroalimentaire Régional de la 
Martinique (PARM) à travers le projet Valcaco ancer une 
filière cacao de très haute qualité  sur le territoire (Prévost et al., 2013). 
 

1.2.2. État des lieux des forêts martiniquaises 
 
 Durant ces deux derniers siècles, la Martinique a subi un défrichement important pour 

 ; mais aussi une exploitation forestière massive dans un 
objectif de fournir du bois précieux, traverses de chemins de fer et charbon de bois (MAAF et GIP 
ECOFOR, 2018). , tandis que 

de la montagne Pelée en 1902 a réduit la surface forestière à quelques milliers 
 (Lapie, 1928). Au début du 

XXe siècle, la situation est jugée « catastrophique » et conduit à une replantation et une gestion 
des forêts progressive : un service forestier est créé en 1903 (MAAF et GIP ECOFOR, 2018). 
La plantation de Mahogany à grandes feuilles (Swietenia macrophylla) est menée pour lutter 
contre la pénurie de bois. Par la suite, ole a 
permis 
notamment dans les parties ba  (MAAF et GIP ECOFOR, 2018).  
 Actuellement, les forêts martiniquaises sont des forêts secondaires25 et majoritairement 
plantées, elles 52 187 ha (selon le diagnostic de 2017 des forêts 

 du territoire. La Martinique est le deuxième département 
-mer le plus boisé26 en termes de pourcentage du territoire couvert (IGN, 2018) avec une 

se ational (IFN) de 2008, la superficie était évaluée à 
48 050 ha ; on observe donc une augmentation progressive de la surface forestière27. Ces forêts 

 28 mondiaux 
de biodiversité avec sa richesse unique en espèces endémiques. 

                                                 
24 La fiche-action N°6 « Production agricole sous couvert forestier » décrit les objectifs à atteindre et actions 
structurantes (Voir Annexe 8). 
25 La forêt secondaire, par opposition à la forêt primaire, est une forêt qui a repoussé après avoir été détruite : ici 

 
26 Derrière la Guyane avec une surface de 8 130 000 ha en 2017. 
27 s (Voir 1.2.3.). 
28 Une région qualifiée de « Hotspot » doit : Abriter au moins 1 500 espèces de plantes endémiques et qui a 
perdu au moins 70 % de sa végétation primaire . 
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7 grandes formations forestières : les forêts tropicales humides à moyennement 
humide (51.3%), les forêts tropicales sèches (33%), les peuplements de Mahogany grandes 
feuilles (Swietenia macrophylla) (5.1%), les peuplements de bambous invasifs29 (4.7%), les 
mangroves (4.2%), les formations semi- rales 
(pourcentage très faible)30. De façon plus générale, on retrouve les formations forestières 
hygrophiles dans le Nord ; des formations mésophile et xérophile  ; et 
la présence de Mangrove sur le littoral (La Figure 7 page suivante présente ces formations 
végétales). 

FIGURE 7 - Carte des formations végétales de la Martinique en 2017. (Pleyber, 2021  Données 
Géomartinique, 2017) 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
  
 Près de 15 1
dont 2 000 ha sont cultivés pour la production de 31. Correspondant à un tiers des 
forêts martiniquaises. 
Selon (MAAF et GIP ECOFOR, 2018), la forêt publique regroupe plusieurs statuts : 

- Les forêts territorialo-domaniales (61%) (nue-propriété de la Collectivité territoriale, 
 ). 

- Les forêts domaniales du littoral (9%), comprenant les « 50 pas géométriques32 », bordant 
240 km de côtes (50% du littoral martiniquais)

 

                                                 
29 Le bambou en Martinique est très invasif : on observe un gain de 10% de sa superficie entre 2004 et 2017 
(Voir Annexe 10). 
30 Informations tirées de  (DAAF et SAS SalvaTerra, 2020) et chiffres de (IGN, 2018). Voir Annexe 9. 
31 Voir partie 1.2.4. 
32 Largeur de 81,20 m à partir du rivage. 
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- Les forêts territoriales
successives dans un objectif de conservation. La Collectivité territoriale en est propriétaire 

 

- Les forêts situées sur les terrains du Conservatoire du littoral (8%). 

- Les mangroves (12%) : zones inond . 

 
 Mais les forêts martiniquaises sont constituées de près de 2/3 de forêts privées (soit 
environ 34 766 ha selon le rapport de (IGN, 2018)) principalement situées dans les petits massifs 

iétaires disposent de petites surfaces 
comprises entre 1 et 4 ha (constituent 64% des propriétés et 18% de la surface de la forêt privée 
(Vantard et Roux, 2014)).  89% des propriétaires physiques qui détiennent 
chacun moins de 10 ha de forêt. Et à  très grand domaines de plus de 25 ha, 
ne constituent que 5% des parcelles forestières mais 44% des surfaces, concernant en quasi-
totalité des sociétés (Vantard et Roux, 2014) (Voir Annexe 11). 
 
Une grande partie des terres appartenant aux propriétaires physiques iens terrains 
agricoles délaissés ou des terres achetées dans un objectif de constituer un patrimoine foncier mais 
non pour en faire des zones de production : une fraction importante de ces terres sont donc 
laissées en friches. Ainsi, ces forêts sont morcelées, sans document de gestion, objets de 
convoitise foncière et manquant de perspective de valorisation : ces forêts sont très peu gérées et 
exploitées (entre 500 et 823 m3/an33).  (Coudert et al., 2014 ; Vantard et Roux, 2014) cela 

par plusieurs facteurs :  

- L  la propriété forestière (CRPF) 
forestière. 

- Le très faible nombre de Plans simples de gestion (PSG) concernant les parcelles de plus 
de 25 ha.  

- La faible connaissance de ces forêts et de leurs propriétaires (méconnaissance des 
essences ligneuses présentes sur leur parcelle et de leur valorisation ; méconnaissance des 
différents baux possibles). 

- L 34 
pour la mise en valeur de terres. 

- Le fait que certains propriétaires considèrent ces terrains comme des réserves foncières ou 
ayant une volonté de voir leur terrain constructible. 

 
 
 
 
 
 
 

                                                 
33 Chiffres de  (Vantard et Roux, 2014 ; Coudert et al., 2014) 
34 Les petits propriétaires forestiers sont en très grande majorité des hommes, et plutôt âgés, avec une moyenne 
de 68 ans (Vantard et Roux, 2014) 
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1.2.3. Les productions agricoles de Martinique, un contexte 
défavorable 

 
 Comme expliqué précédemment, depuis plusieurs années la population martiniquaise ne 
cesse de diminuer (la population jeune quittant peu à peu le territoire) 
individuelle des terres augmente, se traduisant par des phénomènes de mitage et de 
périurbanisation grandissants. Paradoxalement, cette faible disponibilité en réserves foncières de 
nature agricole attire des usages croissants, nombreux et fortement concurrentiels. La forte 
attractivité du sud martiniquais entraîne une demande croissante en terrains constructibles à 

rendant la surface des terrains de plus en plus petites et 
favorisant ainsi le mitage paysager35 (DAAF, 2014) comme en témoignent les cartes « Evolution 

  entre 1930 et 2016 » (Voir Annexe 13). Cette forte pression foncière entraîne 
une baisse de la surface agricole utile (SAU) depuis  (comme le 
montre la Figure 8 ci-dessous Annexe 12). 

demeure ainsi le principal défi des aménageurs contemporains dans un cadre spatial insulaire 
limité (Plantin, 2011). 
Comme abordé en introduction, chaque année un peu plus de 500 ha de terres agricoles qui 
sortent du domaine agricole pour devenir en grande partie des friches : ces terres, en majorité 
privées36, sont laissées en friches pour de multiples raisons37. Cette situation tend aussi à expliquer 

progressive de la surface forestière (les friches redevenant des zones forestières 
après plus de 30 ans). 

FIGURE 8 - . 
(Pleyber, 2021  Données issues de (Saffache et al., 2005 ; Agreste, 2020)) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
35 Depuis 2012, la mise en place de la CDCEA (Commission Départementale de Consommation des Espaces 
Agricoles) qui doit examine

 
(DAAF, 2014). 
36 Les forêts publiques sont inaliénables et leur conversion en espaces agricoles ou urbains ne se pose pas. 
37 Voir partie précédente 1.2.2. 
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Dans cette partie, on observe clairement le phénomène de déprise auquel la filière agricole fait face 
en Martinique, notamment pour des raisons principalement sociales. A ce consta

forestier, pourrait permettre de reboiser des zones polluées, inutilisables pour agriculture, et 
permettrai potentiellement de revaloriser des zones dans le futur. 

environnemental 
lourd : La chlordécone, insecticide organochloré, a été utilisé aux Antilles de 1972 à 1993 pour la 
lutte contre le charançon du bananier (Cosmopolites sordidus). Cette molécule très stable persiste 

entrainant e partie des sols de Martinique 
(Cabidoche et al., 2009). Selon le rapport de (Clostre et Lesueur-Jannoyer, 2012), en Martinique, 
environ 20% de la SAU présentent des teneurs en chlordécone supérieures à 0,1 mg par kg de sol 
sec (SS) (moyennement contaminé) et moins de 10% sont contaminés à plus de 1 mg/kg (SS) 
(fortement contaminé). 
La crise de la chlordécone et ses effets sur la santé humaine a conduit à une réduction des 
quantités appliquées et le remplacement des molécules organochlorées par des molécules 
or  
(Saffache et al., 2005)
et nématicides, a provoqué une inventivité et une ouverture des agriculteurs vers des systèmes de 
culture plus diversifiés et plus économes en intrants. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1.2.4. Les forêts de production en Martinique et la filière bois 
 
 valuation des ressources forestières mondiales de 2020 (Pons et Guitet, 2020), 
2 000 ha de forêt sont affectés exclusivement à la production, auxquels il faut rajouter 200 ha de 
forê .  L  ha de forêt sont 
en statut de protection des sols, témiques. Tandis que le document 
distingue 13 400 ha affectés à la conservation de la biodiversité dont 6 410 ha identifiés comme 

. 
En termes de volumes de bois, les volumes sur pied les plus importants se retrouvent en forêt 
humide, avec 524 m3/ha. Ces forêts couvrant également la surface la plus importante, elles 

 (DAAF et SAS SalvaTerra, 2020). Considérant la 
répartition du foncier martiniquais (2/3 du foncier appartient au domaine privé), le stock de bois 
est plus important en forêt privée  
 
 Le secteur de la forêt et du bois contribue au PIB de Martinique à hauteur de 1 à 2% (1,5% 
pour  (Ernst & Young, 2007) et 2% pour (ONF, 2013)). 

 ((DAAF et SAS Salvaterra, 2020) issue INSEE et 
gence Centrale des Organismes de Sécurité Sociale (ACOSS)) indiquent qu  

360 entreprises sont recensées dans le secteur. Ainsi, le secteur du bois est dominé par le 
commerce de détail de meubles, la fabrication de charpentes et autres menuiseries ainsi que le 
commerce de gros. Toutefois, les activités principales et les plus rémunératrices mobilisent 
principalement du bois importé : la filière bois a donc un poids relativement faible dans les forêts 
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martiniquaises actuellement. Ce constat est dû à des causes multiples évoquées dans le PRFB 
2019-2029  (DAAF et SAS SalvaTerra, 2020):  

 

-  : a priori 12% des surfaces de forêts apparaissent 
exploitables (mais 86% des plantations de Mahogany sont inexploitables). En effet, le 

 : au-delà de 50 % de pente, 
 mécanisée -delà de 30 %, le réseau routier est 

insuffisamment développé (MAAF et GIP ECOFOR, 2018). 

 

- La baisse du prix de vente du Mahogany du fait de la concurrence du marché informel : de 

car moins rentables sur le marché international38. 

 

- écessaires pour garantir la qualité mécanique des 
produits et répondre aux normes européennes de construction. Ainsi, le secteur de la 
construction fonctionne grâce à des importations massives de résineux (23% du volume, 

urope dont 2/3 de métropole. Les importations de 

 (Coudert et al., 2014). 

 

- On observe une lassitude des consommateurs vis-à-vis du Mahogany et des produits qui 
en sont issus : déprise des meubles traditionnels en Mahogany (principal débouché actuel 
des bois locaux). 

 

- La faible diversité des bois proposés : le Mahogany représente 95% de la production 
martiniquaise de bois, la filière bois martiniquaise est donc très dépendante du marché de 
cette essence. 

 

- L  
transformation qui ne sont pas compétitives face aux produits importés classés, 
standardisés, séchés et proposés à des prix équivalents voir inférieurs. 

 

- La sous- coproduits de coupe, les exploitants se 
focalisant sur la valorisation de bois de plus de 40 cm de diamètre. 

 

- Les méthodes de débardage ne sont pas optimales pour la production intensive : tradition 
. Cette méthode est précise 

 rde en temps 

de scie. 

 
 
 
 
 

                                                 
38  e du 
manque de structuration de la filière et de traçabilité. 
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perspective de valorisation car limitée par le relief, un manque de structuration de la filière et par 
 : le Mahogany à grandes feuilles. 

Néanmoins, les forêts martiniquaises ont de fortes potentialités 
nombreuses essences locales ligneuses valorisables autre que le Mahoga
marché local (ébénisterie, menuiserie) 

valorisables sur le court terme. 

Les données et chiffres suivants sont issus du PRFB 2019 -
de Martinique. 

 
 e environ à 5 700 

 moyenne de   qui ont été 
exploitées sur ces forêts publiques au cours des 5 dernières années (quasi exclusivement en 
Mahogany)  permettrait la 
production de la même quantité de bois de feu (rémanents et petits bois), mais ces produits ne sont 
pas récoltés. Les volumes de bo  
entre 500 m3/an (Coudert et al., 2014) et 823 m3/an (Vantard et Roux, 2014), sans comptabiliser 

 
exploités. Le prix de vente sur pied du Mahogany peut varier entre 30 et 50 euros/m3, selon 

 
 
 Mais les forêts de production martiniquaises ne se limitent  et 

prélèvements de produits forestiers non ligneux (PFNL) sont  
 
- Premièrement, le bois de feu est actuellement très peu valorisé, surtout sous forme de charbon. 

La centrale électrique de Galion 2, opérée par Albioma
renouvelable environ 19 ctricité consommée en Martinique et fonctionne à partir de 
granulés de bois importés des Etats-Unis (Albioma, 2021). La principale source de biomasse 
locale est actuellement la bagasse : un résidu fibreux de la canne à sucre. La centrale 
représente ainsi un débouché potentiel pour les bois non  les 
propriétaires privés (petits bois, houppiers et les coproduits de scierie39). 

 
- Deuxièmement, concernant les activités de prélèvement de produits forestiers non ligneux, on 

observe peu ou pas de données chiffrées. Mais le miel semble être le produit forestier non 
s : on pense au Parc Naturel Régional de 

Martinique (PNRM), du Pôle Agroalimentaire Région Martinique (PARM), de la CTM et du 
Conservatoire du littoral, mettant des terrains à disposition des apiculteurs. Le PNRM 
intervient également en appui à la valorisation des plantes médicinales et des champignons 
(qui sont des PFNL valorisables en forêt). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
39 On peut noter 3 scieries formelles en Martinique : La scierie du Gros Morne, la scierie de Crédit Meuble et la 
scierie du Morne Rouge. 
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1.3.  
1.3.1.  : un terme, mais de nombreuses définitions 

 
 Comme expliqué en introduction, le terme « Agroforesterie » est un terme général très 
vaste qui englobe de multiples définitions selon les auteurs. 
pratique très ancienne, on retrouve de nombreux textes décrivant ce type de système, mais de 

arbres et des cultures ou d'élevage afin 
d'obtenir des produits ou services utiles à l'homme.  

 : 

« ] des 
vivaces sont délibérément intégrées aux cultures agricoles et

exemple, les cultures agricoles avec les arbres) soit selon une séquence temporelle (par exemple, 
les j

 » (FAO et al., 2011) 
 
 Le Centre international pour la recherche en Agroforesterie (ICRAF) propose la définition 
suivante : 

« Agroforestry is a dynamic, ecologically based, natural resource management system that, 
through the integration of trees on farms and in the agricultural landscape, diversifies and 
sustains smallholder production for increased social, economic and environmental benefits » 
(World Agroforestry Center (ICRAF), 2021) 
 
  (AFAF) a proposé une 
définition sur son site officiel, comme suit : 

animaux sur une même parcelle agricole, en bordure ou en plein champ. Ces pratiques 
comprennent les systèmes agro-sylvicoles mais aussi sylvo-pastoraux, les pré-vergers (animaux 
pâturant sous des vergers de fruitiers)... »  
 
 On le voit dans ces 

 filières : sylviculture et élevage. A contrario, la définition de Francis Hallé une 
approche très fonctionnelle et anthropocentriste : 

« - 
bois de chauffe) soient couverts à proximité de l'habitat. [  
- L'agroforesterie consiste à pratiquer des cultures stables, bénéficiant de la protection qu'assure 

 protège les sols, les climats, le régime des fleuves. 
C'est une réserve génétique, une source de bois, de gibier, d'aliments, de matières premières. Elle 

 » (Hallé et al., 1986) 
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proposent des définitions beaucoup plus agronomiques et 
pragmatiques, on pourra citer Torquebiau, Somarriba, Lundgren & Raintree par exemple, dont les 
définitions respectives sont : 

« The cultivation of the soil with a simultaneous or sequential association of trees and crops or 
animals to obtain products or services useful to man » (Torquebiau, 2000) 

« Agroforestry are diverses technical practices that have in common the following :  
- there is at least 2 different plants in biological interaction. 
- one of these 2 plants is a perennial 
- one of these 2 plants is a forage, a foodcrop or a tree crop » (Somarriba, 1992) 

« Agroforestry is a collective name for land-use systems and technologies where woody 
perennials are deliberately used on the same land management units as agricultural crops and/or 
animals, in some form of spatial arrangement or temporal sequence. In agroforestry systems there 
are both ecological and economical interactions between the different components » (Lundgren et 
J.B. Raintree, 1982) 
 
 On le voit ici à travers ces quelques exemples,  partie des 
définitions trouvables dans la littérature, il existe une interprétation selon ce que chaque auteur 
entend étudier nitive. 
 
Mais on observe que l initions, 
potentiellement car elle peut aider à comprendre et à définir le concept d'agroforesterie. 
Néanmoins, comme dit st nécessaire selon ce 

 
forestiers martiniquais dans lesquels sont intégrées des cultures agricoles (« Production(s) sous 
couvert forestier ») correspondant à un ty . 

autour de ce sujet. Toutefois, en France, 
sences forestières ligneuses au sein de production agricole : il est donc nécessaire de poser un 

 en zone agricole et sur 
des problématiques de  définition fait partie des actions 
structurantes de la fiche action N°6 du PRFB 2019 -2029 et de la méthodologie de cette étude. 
 

1.3.2. Les multiples intérêts des agroforêts en agroforesterie 
 
  arbres et production agricoles, que 
agroforêts ici, 

 De façon très synthétique, ce 
versification des productions, contribue à 

structurer et sécuriser la propriété des sols, améliore la qualité 
valeurs esthétiques, paysagères et sociétales importantes (Torquebiau et Penot, 2006 ; Louppe et 
al., 2015). 

un des  : le rendement 
combiné de plusieurs espèces peut être supérieur à une monoculture (Malézieux et al., 2009 ; Lin, 
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2011). Ces propos sont à nuancer car pour obtenir un réel avantage productif, cela nécessite une 
densité optimale pour chacune des cultures (arbres et production agricole) : en effet, il est fréquent 

t un impact sur la répartition des ressources (concurrence entre les 
espèces) (Malézieux et al., 2009).  

s de qualité supérieure via la minéralisation du sol, la balance 
nutritive et la qualité des produits récoltés  (Malézieux et al., 2009 ; Lin, 2011).  
 
 Les avanta  car ce type de système rempli un rôle 

 ; mais aussi car il apporte des 
externalités40 plus positives que d'autres monocultures ou des systèmes agroforestiers plus simples  
(Torquebiau et Penot, 2006). 

Concrètement ures tendrait à diminuer 
bioagresseurs (insectes ravageurs et/ou phytopathogènes) (Norman, 1974 ; Keating et Carberry, 
1993 ; Hauggaard-Nielsen et Jensen, 2005 ; Malézieux et al., 2009 ; Lin, 2011 ; Okigbo et 
Greenland, 2015). En effet, la diversité des cultures permet de mettre en place une ressource 

résistantes est bien plus élevé. Ce type de système, par son rôle de zone tampon41 (Nyhus et 
Tilson, 2004), permet la préservation d architecture multi-strate, 

 organismes nuisibles (Trenbath, 1974 ; Malézieux et al., 
2009). 42 de ce genre de système 
face à des perturbations. 

plantes adventices : en effet, la densité élevée de végétal sur chacune des strates et le fort couvert 

effets 
allélopathiques43 (Louppe et al., 2015 ; Malézieux et al., 2009). 

Troisièmement, les systèmes agroforestiers ont le grand avantage de fournir des services de 
régulation, la 
séquestration et le stockage de carbone (Seghieri et Harmand, 2019 ; Louppe et al., 2015). Enfin, 
selon leur composition, leur structure et leur gestion, les systèmes agroforestiers contribuent de 
façon plus ou moins importante aux processus environnementaux : la production primaire, la 
conservation des sols, les cycles des nutriments, qualité des eaux (Norman, 1974 ; Malézieux et 
al., 2009 ; Lin, 2011 ; Seghieri et Harmand, 2019). La présence de strate arborée permet un 
enracinement profond favorisant le recyclage des nutriments et limitant les pertes par lessivage : 

 nécessaire sur ce genre de systèmes. 

                                                 
40 , crée par son activité un effet 
externe sans contrepartie monétaire, en procurant à autrui une utilité/avantage ou une nuisance/inconvénient. 
41 La conservation de la nature utilise des zones-tampon pour améliorer la protection des zones relevant de la 
restauration, protection et gestion de la biodiversité. 
42 Capacité d'un système vivant à retrouver les structures et les fonctions de son état de référence après une 
perturbation. 
43 Phénomène biologique par lequel un organisme produit une ou plusieurs substances biochimiques qui 
influencent négativement la germination, la croissance, la survie ou la reproduction d'autres organismes. 
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certain nombre de services écosystémiques et externalités positives (conservation de la biodiversité 
au niveau régional ou macro, nutriments du sol, ressource en eau, ombrage, support, préservation 
des sols). Ce type de système tend à être plus résilient face aux perturbations extérieures (risques 
sanitaires liés aux bioagresseurs, risques climatiques) et peut apporter une stabilité économique par 
une « rente forestière » via la diversification des produits et la réduction des couts et risques. 

Enfin, ces systèmes apportent des services de protection via le fort co
présent : la structure des sols est protégée et couvert de façon quasi-permanente, limitant 

 (Louppe et al., 2015)
limite aussi les risques de ruissellement et donc ment en zone de fort relief. 
Concernant les SAF sous couvert forestier, en plus des intérêts vus précédemment, la composante 
arborescente (étage supérieur recouvrant des cultures) apporte une fonction écologique non 
négligeable  les cultures ombrophiles comme les vanilliers, cacaoyers ou 
caféiers. La présence de ces arbres peut répondre à une fonction utilitaire : support à des cultures 
grimpantes (strate lianescente) telles que le vanillier ou le poivrier (Torquebiau et al., 2002) 
comme le montre la Figure 9 ci-dessous.  
 
 

FIGURE 9 - Photographie présentant un plant de 
vanille sur un tronc de Mahogany (

)  Exemple de la fonction de support de 
la composante arborée. (Pleyber, 2021) 

 
 
 
 Mais les systèmes agroforestiers ont 
aussi un intérêt socio-économique très important 
par  rente forestière » telle 
que définie par (Ruf, 1987) -à-dire la 
réduction des coûts et des risques 

- grâce 
aux externalités positives de la forêt (Torquebiau 
et Penot, 2006) : 

autonomie alimentaire 
une plus grande flexibilité financière via la diversification des revenus : les revenus ne sont pas 
basé sur une seule culture, mais sur plusieurs (Trenbath, 1974 ; Norman, 1974 ; Hauggaard-
Nielsen et Jensen, 2005 ; Malézieux et al., 2009 ; Lin, 2011) (les revenus sont autant à court terme 

 Cette diversité des 

surplus commercialisable (Louppe et al., 2015). De plus, la faible utilisation en intrant réduit les 
coûts et peut apporter des revenus supérieurs (Malézieux et al., 2009). Cette plus grande 
flexibilité financière se traduit aussi par la limitation de risques conjoncturels : par exemple, la 
chute des cours de la culture principale (café, thé, cacao) peut être compensée par la vente des 
autres produits issus du systèmes (fruits, bois) (Louppe et al., 2015). 
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1.3.3. Mais des inconvénients existants 
 
  présentent aussi des contraintes. Le premier qui vient 

 : certaines cultures 
 (Torquebiau et Penot, 2006). Selon les cultures présentes 

 ; ainsi, généraliser des méthodes de cultures propres à ces systèmes 
paraît donc fastidieux car toutes les espèces ne se cultivent pas de la même façon (Malézieux et 
al., 2009). 

 : connaître les 
différents cycles, les besoins et les contraintes de chaque espèce pour prendre la meilleure 
décision.  dans le temps : des 

 (Torquebiau et Penot, 2006).  donc plus 
complexe que des systèmes monoculturaux, car ces systèmes 
connaissances approfondies de la part des exploitants (Malézieux et al., 2009). 
 

 : tant de 
 (Okigbo et Greenland, 2015 ; Lin, 2011 ; Chevalier, 

2017). La multiplicité des essences, ligneuses comme agricoles, se caractérise par une 
organisation spatiale complexe, parfois en forte pente. Le travail, essentiellement manuel, est donc 
plus lourd et complexe à réaliser (Malézieux et al., 2009). 
 
 

FIGURE 10 - Photographie présentant une parcelle 
agroforestière Vanille-Cacao sous Mahogany  Exemple 

. (Pleyber, 2021) 

 
 Enfin
agroforêts ne peuvent pas produire en très grande 
quantité comme le ferait un système monospécifique 
en cacao ou café par exemple44, ces petites quantités 
peuvent ne pas être vendables sur un marché 
national ou international, et visent donc en priorité le 
marché local. De plus, cette difficulté de vente à 

plantes non améliorées et donc à la qualité variable 
des productions (notamment les fruits). Toutefois, 

 (Torquebiau et Penot, 2006), 
ces productions non améliorées peuvent viser un 
marché de niche issues de 
«  ». 

                                                 
44 Il est intéressant de noter que dans des SAF monospécifiques à Hévéa (Hevea brasiliensis) ou en Giroflier 
(Syzygium aromaticum), les productions (de caoutchouc ou de clous par exemple) ne sont pas impactées par les 
arbres associés s productions à tous les 
SAF. 
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Les agroforêts sont des systèmes de culture spécifiques mais surtout très complexes, il est 
nécessaire de comprendre ces spécificités car bien plus difficiles à analyser que les monocultures 
ou même les systèmes agroforestiers simples. Le travail sur ce type de système est aussi très 
différent des systèmes conventionnels 
temps, il reste néanmoins très manuel. 

 

 

 
 
 

1.3.4.  dans le monde 
 
 épandue 
de par le monde : selon (Nair, 1993) 
douzaines are. Depuis lors, 
différents systèmes agroforestiers, que nous limiterons aux agroforêts, ont été développés en zone 
tropicale humide à travers le monde selon des objectifs et contextes variés. De façon générale, les 
agroforêts sont des systèmes gérés familialement dans un objectif de sécurité alimentaire pour les 
ménages, mais aussi plus récemment, dans un objectif de diversification des revenus et une 
meilleure résilience. Ainsi, l
de ces systèmes comme des lieux de pratiques agro-écologiques (Penot et Feintrenie, 2014), de 
par les exte  

 Parmi les principales agroforêts, nous pouvons citer les agroforêts à Hévéas (appelés aussi 
« Jungle Rubber »), principalement implantés en Indonésie (plaines centrales de Sumatra et au 
Kalimantan
« seedling » (Hevea brasiliensis). Les systèmes agroforestiers améliorés avec des clones d'hévéa 
(RAS pour Rubber Agroforestry Systems) és (clones) 
sélectionnés en amont pour améliorer la productivité de ces systèmes (les clones produisent en 
moyenne 3 fois plus que les seedlings). 

ravail, diversifiant la production globale (en plus du caoutchouc, bois, 
fruits ou autre) tout en augmentant le 
rendement (Boutin et al., 2001 ; Martin, 2005).  

 multistratifiées, notamment les systèmes à 
Durian (Durio zibethinus) 

arborée Shorea javanica donne une résine très utilisée, notamment en cosmétique, peintures ou 
vernis. Ce dernier système peut aussi intégrer des essences de Durian : selon (Torquebiau, 2002), 
« Shorea 
javanica s fruitiers (ex : D  » de tels 

subsistance et revenus tout en laissant un paysage mutlistratifié. 
Ces 3 premiers systèmes agroforestiers permettent donc une très bonne préservation de la 
biodiversité utile avec une valeur marchande (caoutchouc, fruits, rotin, bois) mais apportent aussi 
un impact écologique positif (direct et indirect) via les services écosystémiques (fertilité des sols, 

  

Pour sortir du c
 (Jagoret et 
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de par le monde 
SAF. L

politico-économique). La valorisation de production(s) de vanille/cacao/café est donc pertinente en 
forêt martiniquaise, à condition de produire des produits de très haute qualité et valeur ajoutée pour 

 

Saj, 2019) : on observe dans ces systèmes des peuplements de cacaoyers de 3 4m de hauteur, 
  m) ; dans ces 

systèmes stratifiés, ce sont les cacaoyers et fruitiers qui dominent. En effet, on retrouve une 
densité moyenne de 1 200 à 1 600 cacaoyers 
comprise entre 100 et 200 arbres par hectare. Néanmoins, la production principale étant celle du 
cacao, les autres espèces présentent fournissent aussi différents produits destinés à la 
consommation et la vente , huile et vin de palme, etc.) (Jagoret et 
Saj, 2019). Ces associations avec les cacaoyers offrent un certain nombre de services 
écosystémiques (ombrage propice aux cacaoyers, maintien de la fertilité du sol, stockage de 
carbone, alternative technique au contrôle chimique des bioagresseurs, etc.). 

Enfin, dans la zone caribéenne et ses alentours, nous pouvons aussi parler des agroforêts 
séquentielles de (Decayeux, 2019), -brûlis : 
rotation de terrain chaque année ou tous les deux ans après avoir brulé la parcelle pour un transfert 
de fertilité par la cendre, puis remis en friche. Les agroforêts de Guadeloupe sont aussi très 
intéressantes à étudier, car les conditions tant climatiques que politico-économiques, sont 
similaires à la Martinique du fait de leur proximité géogra  
(Lefebvre, 2019), en Guadeloupe, on retrouve principalement des 
des productions de vanille (Vanilla planifolia) sous ombrage forestier. On retrouve ce type de 
système à la fois en concession publique allou , mais aussi et 
surtout en forêts privées. De la même manière, on retrouve un grand nombre de systèmes 

agroforêts incluant du café et/ou vanille : productions agroforestières majoritaires en 
Guadeloupe. A contrario
production cacaoyère en Guadeloupe (Lefebvre, 2019). 

 jardin 
créole » comme système agricole traditionnel typique des Antilles (présent notamment en 
Martinique et Guadeloupe) et Guyane. Le terme « jardin créole » englobe un panel de situations 
différentes, allant de jardins de plusieurs mètres carrés à des agroforêts de 2 ou 3 hectares 
(Degras, 2016 ; Chevalier, 2017). Ces jardins  regroupent des associations plus ou moins 

 (Chevalier, 2017). 

  (Degras, 2016): ce qui 
sité élevée sur une faible surface. Néanmoins, ce type 

s, notamment dû la 
modernisation des jardins créoles, ce qui passe par une di  de la 
complexité des associations mise en place
alimentaires (Huyghues-Belrose et al., 2010 ; Degras, 2016 ; Chevalier, 2017). 
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1.3.5.  
1.3.5.1. RITA et TransAgriDOM 

 Le RITA , a été mis en place fin 2011 

verrouillée dans les DOM (Decayeux, 2019) : sa vocation est de rapprocher les acteurs des 
filières agricoles au sein de ces territoires mais également de stimuler les interactions entre 
territoires ultra-marins. Depuis 2018, un des objectifs du RITA est de soutenir les échanges de 
savoirs et de compétences entre acteurs sur  (Saj, 2020). En effet, 
comme expliqué en amont dans cette étude, les SAF ont un fonctionnement encore mal compris 

, ce qui rend la mise en place et leur gestion parfois difficile. Cette difficulté est 
exacerbée en Outre-
les centres R&D et instituts techniques qui y sont présents (Saj, 2020).  
Néanmoins, de par les potentialités intrinsèques plus larges -Mer par rapport à 

 du projet TransAgriDom45 (TAD) 2018-2021 a été 
développée pour permettre le « Recensement, caractérisation et typologie des systèmes de cultures 
contenant une/des espèces dites « de sous-bois » et des exploitations agricoles dans lesquelles 
elle  » (Saj, 2020). 

 Les espèces « de sous-bois » correspondent à des espèces « ombrophiles », se développant 

dominantes. Dans les DOM, sous un climat majoritairement (sub)tropical, la production « agricole 
» de ces végétaux dans des systèmes agroforestiers et théoriquement sous couvert 
(pseudo)forestier est donc pertinente. Parmi les espèces ombrophiles cultivées en agroforesterie, 2 
genres et 1 espèce se sont largement développées et ont vu leur culture se mondialiser (Saj, 2020). 
Parmi ces espèces on note le genre Coffea (Espèces Coffea arabica et Coffea canephora qui 
donnent le « robusta »). Le genre Vanilla Vanilla planifolia ayant les 
plus fortes qualités organoleptique Vanilla pompona 
les Caraïbes, utilisée surtout en parfumerie). Theobroma cacao (Cacaoyer) 
servant à la production de produits chocolatés. En effet, selon les travaux de (Bortoli, 2019 ; 
Decayeux, 2019 ; Lefebvre, 2019 ; Mitais, 2019 ; Saj, 2020), le cacao, vanille et le café arabica46 

 niveaux intrants.  

 Comme expliqué en partie 1.2.1., de nombreuses initiatives ont vu le jour au sein (pour la 

promotion de la typicité et de la qualité des productions ultramarines françaises (Valcaco et la 
filière cacao en Martinique notamment) ; cela en plus de la relance des filières cacao, vanille, 
café. De fait, depuis quelques mois, certains de ces acteurs assistent ou participent activement à de 
grands évènements thématiques comme le salon du chocolat (Paris) où ils remportent parfois des 
distinctions. Enfin ces dernières années, les pouvoirs publics français semblent favorables à ces 
initiatives. On retrouve de plus en plus de projets incluant le café, le cacao ou la vanille : soutenus 
par les collectivités et parfois en partie financés (par divers mécanismes comme les projets 
FEADER par exemple) (Saj, 2020). 

                                                 
45 
du RITA pour assurer la transition agro- -Mer  (Decayeux, 2019). 
46 A la différence du café robusta, le café arabica possède de meilleures qualités organoleptiques et donc une 
meilleure qualité et valeur ajoutée. Il est donc à privilégier dans un SAF. 
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-2029, 
agroforestier martiniquais et 

permettra de fournir des informations complémentaires au projet « TransAgriDOM ». Ce travail 

DOM. 

1.3.5.2. agroforesterie » du 
projet TAD 

 Les études ont permis de faire ressortir que les systèmes de cultures AF au sein des DOM 
sont divers au sein et entre les territoires (abattis, jardins créoles et mahorais, cultures de sous-

-bois que sont le cacao, la 
vanille et le café. 

 avec la mise en place de 
concessions sous couvert forestier favorisé la mise en place récente de systèmes 
à base de vanille iation pour le développement de la filière 
vanille (APAGWA) (Lefebvre, 2019). En Guyane et à la Réunion, la culture de vanille a plutôt 
tendance à se développe  
sein de strates à fortes densités (Mitais, 2019 ; Saj, 2020). Ces systèmes de vanilleraie sous 
couvert forestier sont très récents en Guadeloupe et Guyane et plus ancien pour la Réunion et 
Mayotte (Saj, 2020). 
Le cacaoyer quant à lui, est très peu entretenu et exploité dans les DOM : surtout présent au sein 
des jardins créoles, on le retrouve dans de grandes surfaces abandonnées en Guyane (Saj, 2020). 

développement de la filière cacao en Martinique avec Valcaco). 
Enfin, la filière café se situe au même niveau que la filière cacao ; on observe tout de fois une 
forte relance en Guadeloupe (Lefebvre, 2019) et à la Réunion. Dans les autres DOM, le café ne 
semble ni cueilli, ni exploité ni transformé (Saj, 2020). 

 De façon synthétique, les SAF décrit au sein des DOM actuellement regroupe les 
caractéristiques suivantes (données synthétisées par (Saj, 2020)) : 

- La taille des parcelles est assez limitée (une majorité à moins de 1 à 3 ha). 

- La majorité des parcelles possède des pentes faibles à nulles. 

- La majorité des parcelles avait pour culture principale une espèce de sous-bois (cacao 
avec pour densité entre 100 et 1 600 pieds/ha ; la vanille (entre 100 à 800 pieds/ha) et le 
café (entre 100 et 1 500 pieds/ha). 

- 
production. 

-  

- Le désherbage est principalement manuel ou mécanique. 

Ce projet « TransAgriDOM » a permis de mettre en avant la diversité des SAF présents dans les 
 DOM ». 

Parmi les 5 DOM 
partielle des informations : la Réunion par un problème de convention, et la Martinique dont 

étude de (Bortoli, 2019) e à terme causé par un échantillonnage trop 
restreint. 
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II. MÉTHODOLOGIE PROPOSÉE 
2.1. Organisation générale de la méthodologie 

 
 Pour mener à bien cette étude, il est nécessaire de se confronter à la réalité du terrain, afin 

éléments techniques, opérationnels et qualitatifs quant à leur mise en place pour proposer des 
itinéraires techniques de gestion sur des parcelles forestières avec production(s) sous couvert 
forestier.  

La méthodologie de ce mémoire a été basée sur 5 grands objectifs :  

- Rédaction de définitions techniques claires des termes du sujet : Etat boisé, Forêt, 
Agroforesterie et Production(s) agricole(s) sous couvert forestier. Ces définitions sont 
adaptées pour correspondre au contexte martiniquais et pour mettre en place un cadre 

filière en création (via la question de défrichement, les itinéraires techniques, définir ce qui 
rentre dans le cadre de production(s) sous couvert ou non). 

- Des entretiens exploratoires semi-directifs utilisant deux questionnaires : le premier ayant 
-qualitatives techniques et opérationnelles, le second 

pour obtenir des données qualitatives sur la rationalité des porteurs de projets. 

- Caractérisation des porteurs de projets ainsi que des systèmes agroforestiers déjà mis en 
place  

- La proposition de premiers itinéraires techniques à tester à partir de la littérature grise, de la 
bibliographie, de la caractérisation des SAF étudiées et des entretiens menés. 

- Une évaluation technico-économique des systèmes agroforestiers en phase de production à 
partir des données récoltées lors des entretiens.  

 

Toutefois, des contraintes ont été relevées  auxquelles il faudra faire face :  

- Filière naissante dans cette région donc pas de définition(s) claire(s) ni cadrée(s) autour de 
groforesterie en Martinique, de même pour les productions sous couvert forestier. 

- Données parcellaires sur les systèmes agroforestiers exis  

- Des exploitations agroforestières naissantes mais encore nouvelles en Martinique : pas de 
modèle de SAF existants et peu de projets aboutis actuellement : qui 
restreint à une analyse principalement qualitative. 

- a contrainte de temps ne permet pas de creuser au 
maximum tous les aspects. Il est nécessaire de prioriser certains questionnements  notamment 

hnique (itinéraires techniques, définition technique). 

- acteurs : difficulté pour mener certains 
. 

 La bibliographie a porté sur les SAF existants dans les zones similaires (Antilles 
françaises mais aussi en zone tropicale de par le monde) ainsi que sur la réglementation française 
(PRFB notamment) afin de permettre une compréhension du cadre politico-économique du 

 est aussi de compléter la 
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TABLEAU 4 - (Pleyber, 2021)

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

2.2.  

 La mise en our répertorier les porteurs de projets 
et connaître les zones de productions des espèces de sous-bois. Cette cartographie, élaborée sur 
QGIS, renseigne sur la position géographique des SAF présent en Martinique et permet de définir 

cela, cette cartographie permet de créer une base de données vectorielle et géographique sur les 
projets agroforestiers existants en Martinique : chose actuellement inexistante. Cette base de 
données créée sur QGIS, permettra le suivi de projets agroforestiers 
réflexion ou totalement aboutis. 
Les critères rentrés dans la base de données retenus pour cette étude concer
(en production, réalisation ou réflexion) ; le type de milieu (de xérophile à hygrophile) ; la 
production en place ou souhaitée (vanille, cacao, café, etc.). En complément, une cartographie 
QGIS sera proposée pour illustrer de façon théorique la répartition des zones potentiellement 
intéressantes pouvant accueillir un système agroforestier sous couvert. 
 

2.3. Réflexion autour des définitions 

 Dans le cadre du PRFB 2019  
définition technique claire et précise concernant la production agricole sous couvert forestier, 
terme jusque-là jamais clairement explicité dans les textes officiels. Comme présenté en partie 

 Toutefois, ces définitions 

les termes intéressants afin de proposer des définitions adaptées à la situation locale. Ainsi, la 
construction de définitions est la première étape essentielle dans la méthodologie pour amener une 

 t de cadrer ce qui 
est autorisé en « Production agricole sous couvert forestier » 
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agricole ou de basculer dans le défrichement autre part, à partir des groupes de travail et des 
cela aura des conséquences sur le financement futur de tels projets 

(sources de financements venant de 
techniquement, réglementairement, fiscalement et politiquement). 
caractère opérationnel et technique  principalement de la 
définition. 
 
Afin de rédiger la définition de la « Production agricole sous couvert forestier » il est nécessaire 
de définir certains termes en amont, en effet le terme « Agroforesterie » étant très large, il aborde 

rdés ici sont 
«  », « la Forêt  », «  » et enfin les 
« Production(s) agricole(s) sous couvert forestier » donc autour de ce 
chemin réflexif, commençant par le concept relativement simple de « at boisé » pour remonter 
vers les « Production(s) agricole(s) sous couvert forestier ». Les données considérées et le chemin 
réflexif pour arriver à une proposition finale sont donnés en Annexe 14. 
 
Les définitions proposées en partie Résultats sont le fruit de ce chemin réflexif ainsi que de 

 a 
publication de ce mémoire, la définition technique des « productions sous couvert forestier » sera, 
a priori, validée officiellement par la Commission Régionale en Octobre 2021. 
 

2.4. Acquisition des données 
2.4.1. Caractérisation des systèmes en production agricole sous 

couvert forestier 
 
 

type de systèmes. Pour atteindre ce but, il est nécessaire de compléter le manque de connaissance 
autour des SAF ; cela se traduit par une caractérisat aider les 
acteurs de la filière : CRFB, exploitants agricoles menant ces systèmes et ceux ayant une volonté 
de se lancer dans ce type de projet, mais de comprendre et de 

 : ces informations 
sont indispensables pour proposer des itinéraires techniques dans un objectif de gestion durable de 
ces SAF. 
La méthodologie prévoit donc la description des systèmes agroforestiers étudiés lors des sorties de 
terrain. Cette description a plusieurs objectifs : d , cette description permet une 
caractérisation globale des systèmes. Il est question ici de comprendre dans quel contexte ces 
systèmes se situent (ces SAF sont-ils généralement en fort relief ? En zone méso ou hygrophile ?), 

permet une caractérisation forestière : 
comprendre quels types de peuplements sont mis en place, quelles essences valorisables sont 
présentes sur le terrain, quel potentiel de bois est présent sur la parcelle et de façon globale, quelle 
réalité autour de la sylviculture. Enfin

 : il est question de caractériser quelles 
espèces majoritaires y sont cultivées et de quelle façon.  
 



39 
 

Thomas PLEYBER   
Mémoire de stage Gestion Environnementale des Ecosystèmes et Forêts Tropicales (GEEFT) 2020-2021 
Caractérisation et valorisation de parcelles forestières avec production agricole sous couvert forestier en Martinique 

et quantitatives (dans 
une certaine mesure vis-à-  autour de ces systèmes. Les données 
quantitatives forestières pour vocation 
poussée, dans la manière ou les SAF sont nouvellement créés et sans objectif de gestion sylvicole 
actuellement. En effet,  pas ou peu de forêt mâture et 

47. Néanmoins, les données (qualitatives et 
quantitatives) récoltées 

e nécessite une reconstitution ou une 
exploitation). 
Cette étude pas la prétention d
existants en Martinique, ni de proposer une représentativité statistique autour de modèle 

, mais expose plutôt les diverses facettes de ce type de système lors de 
la phase de terrain. 
 
Un modèle de guide descriptif de système agroforestier adapté au contexte martiniquais ainsi que 
la méthodologie utilisée à sa construction (variables et abaque) sont disponibles en Annexe 15 et 
17. 
 

2.4.2. Les entretiens exploratoires semi-directifs 
 
 En plus de la caractérisation forestière des SAF, la phase de terrain permet de mieux 
comprendre le contexte physique, économique, social et technique autour de la mise en place de 
ces systèmes et à leur gestion. Les exploitants agricoles et porteurs de projets mettant en place ce 
type de système 
saisir toutes les composantes et la complexité des étapes de mise en place de ces SAF. Ces acteurs 
sont des expérimentateurs se lançant sur un type de production agroforestier innovant en 
Martinique, cette volonté est très récente (6 ans maximum) et les systèmes en place en sont encore 
aux balbutiements. 
 
La méthodologie prévoit de faire un état des lieux des expériences e au 

s exploratoires semi-directifs dont les questionnaires ont été adaptés selon les 
dif  Cette méthode, tirée de la méthodologie de (Olivier de Sardan, 
1995), 

questions très ouvertes. 
utour des systèmes 

étudiés dans un laps de temps raisonnable. La méthode permet de déceler des déformations, 
volontaires ou non, de la réalité par les enquêtés. Les entretiens sont réalisés sur place (suivant le 

tre complétés par des photographies (après demande 
préalable), schéma(s) de SAF et par la description du SAF lorsque le système est abouti ou en 
production. 
 
 
 

                                                 
47 Comme dit en partie 1.2.4., le volume de bois prélevé en forêt privée a été évalué entre 500 m3/an et 823 
m3/an  
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2.4.2.1. Echantillonnage des enquêtés 

ibilités : 

-  
s agricoles ayant déjà mis en 

place des projets agroforestiers. 

- Contact auprès des institutions et des centres de recherches, mais aussi à travers eux les 
agriculteurs inscrits dans les circuits officiels

s intéressés par la mise en place de système agroforestier48. 

- oration par itération successive consistant à demander lors de chaque entretien si 
l'enquêté connait des personnes ayant mis en place de 
couvert forestier. 

 
-ci acceptait, un rendez-vous était fixé sur la 

parcelle et un entretien mené. La r  raisonné » car il se 
base en premier lieu sur des critères de sélection comme 
mis en place (en pr
en place un SAF (dans un troisième temps). 

apparaissent lors des entretiens. privilégie des enquêtés 
ayant déjà mis en place des projets en agroforesterie 

ns projet 
bien défini sont pris en compte.  

projet agroforestier ou mettant actuellement en place leur SAF, il sera mené une enquête similaire 
en adaptant le questionnaire 
tirer des données techniques envisagées par le porteur de projet ainsi que les éventuels 
opportunités et freins. 
 Ainsi, au travers de cette étude, une liste de près de 26 porteurs de projets a été créée. Un 

 ; 
tandis que deux autres porteurs de projet pratiquent 
(association de vanille sous fruitiers ou banane/cacao). Ces trois acteurs ont donc été écartés de 

 : au final, il a été possible de construire un échantillon de 23 porteurs de projets à 
interviewer. 
 

2.4.2.2. Déroulé général des entretiens auprès des porteurs de projet 
 
 Les entretiens ont été réalisés entre Avril et Juillet 2021, sur la base de deux guides 

autour de la mise en 
place, de la gestion présente et future du système (le guide, avec le déroulé des questions et les 
informations à obtenir, est fourni en Annexe 18). 

                                                 
48 
agroforestier. 
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çon à mieux comprendre ses enjeux, ses motivations et de 
façon générale, 
guide et les informations à obtenir, sont fournies en Annexe 19). Le premier guide permet 

 
 

Données issues du premier guide Données issues du second guide 

-  en 

en couvert forestier. 

- Présentation de la parcelle et du SAF (peuplement(s) en 
place et production(s) agricole(s)). 

- Présentation et description des actes techniques ayant 
menés à la mise en place du SAF (détails opérationnels et 
techniques sur les ITK). 

- -à-vis de son SAF. 

- Potentiellement, un chronogramme des actions menées. 

- Données économiques sur le rendement, les coûts 
opérationnels et le temps de travail (si possible). 

- 

démarche). 
 

- Détermination des freins et difficultés rencontrés dans la 
mise en place du projet. 
 

- Comprendre les motivations et objectifs finaux autour de ce 
projet. 
 

- 
« agroforesterie » et « production agricole sous couvert 
forestier. 

 
  
termes « agroforesterie » et « production agricole sous couvert forestier » et quels mots il pose sur 
ces termes. La 
pertinent de transmettre et faire comprendre en quoi consiste ce type de pratique auprès de la 
population locale. 

compléme  pas été abordées 
lors da discussion. 
 

2.4.3. Description des systèmes via le profil architectural 
 
 (Wagler, 2007) utilisée 
dans son mémoire « Comparaison de méthodes de description de la structure végétale de 
parcelles agroforestières à base de café, et évaluation des performances de ces parcelles ». Cette 
méthode graphique a pour objectif de représenter un système agroforestier via le dessin : cela 
permet une meilleure compréhension du système pour le lecteur, et permet aussi de rendre compte 

géographiques des espèces, la densité). Cette méthode est un bon complément au guide de 
description de SAF vu précédemment pour comprendre la dynamique du système mis en place.  
 
Pour chacun des systèmes agroforestiers en réalisation et/ou en production, une représentation 
graphique sera proposée à travers un profil vertical (une « tranche ») représentatif du système 
étudié (sur une longueur de 25m). Ces représentations ont été réalisées à partir des photographies 



42 
 

  Thomas PLEYBER 
Mémoire de stage Gestion Environnementale des Ecosystèmes et Forêts Tropicales (GEEFT) 2020-2021 

Caractérisation et valorisation de parcelles forestières avec production agricole sous couvert forestier en Martinique 

multi-décamètre pour mesurer les 
distances nécessaires. Ces représentations se veulent les plus fidèles possibles aux systèmes 
étudiés, néanmoins ces représentations seront très simplifiées : 
système et de représenter seulement et production(s) 
agricole(s)). une représentation exhaustive de toutes les espèces 

sur le système . 

La liste de la totalité des représentations de SAF aboutis sont disponibles en Annexe 24. 
 
 

2.5. Analyse des données 
2.5.1. Retranscription des entretiens 

 
 Cette partie aborde la méthodologie pour analyser les données issues des entretiens 
exploratoires semi-directifs vus en 2.4 yse consiste en la retranscription des entretiens 
enregistrés quand cela est possible49. Cette phase est lourde, chronophage (le temps de 

cette étape est très importante et doit être correctement réalisée : retranscrire le plus fidèlement 
possible un entretien est nécessaire pour conserver la richesse de la conversation et ne pas passer à 

toutefois les pauses, hésitations et tics de langages ne sont pas 
conservés). Ce matériel, une fois réalisé, est facilement mobilisable pour la partie résultats et 
discussion et permet de conserver toutes les nuances des conversations. De plus, couplé aux 
descriptifs des SAF analysés, ces informations vont fournir une bonne base de travail pour 
permettre de construire des premiers itinéraires techniques agroforestiers. 
 
Chacune des 23  attribuer un code de parcelle composé de deux 

premier enquêté habitan
le troisième enquêté habitant dans la commune du Morne-Vert aura pour code « MV_03 ». 

19 (quatre enquêtés ont pas pu être enregistrés à 
cause de circonstances extérieures différentes, néanmoins des notes écrites ont été prises), chaque 

 : InitialeNomPrénom_CodeParcelle_Date. La 
durée moyenne d  (varie entre 15min et 2h), la durée totale 

 équivaut à environ 13 heures. 

TABLEAU 5  . (Pleyber, 2021) 

 
 
 
 
 
 

                                                 
49 il 
oppose, les informations seront écrites sur papier puis retranscrites sur ordinateur. 
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2.5.2. -économique 
 
 Les SAF évalués sont, pour la majorité, très nouvellement implantés ou en cours 

 (on parle ici des productions sous couvert, la forêt quant à elle est déjà en place) ; 
de ce fait peu de données ont pu être récupérées sur les cultures sous couvert, de même pour 

une marge brute et une 
valorisation de la journée de travail pour chaque type de SAF identifiés au sein des catégories 
A et B. Selon le document sur « Les bases de calculs économiques » de (Penot et al., 2010), la 
marge brute correspond au produit brut (correspond au rendement en kg/ha multiplié par le prix 
unitaire de vente des produits) moins les charges opérationnelles50. 
Ainsi, la marge brute 
technique de production : peuplement forestier et production(s) sous couvert forestier ; selon la 
formule suivante : 

Marge brute totale hors aide (MB) = Marge brute arbres (MB A) + Marge brute production(s) sous 
couvert (MB P) 
 Avec : 

 MB P = Produit brut (rendement x prix unitaire)  Charges opérationnelles 

MB A = Vente de bois (volume théorique sur la parcelle x prix unitaire au m3) - Charges 
opérationnelles 

 Cette étude utilise cependant une formule adaptée en supprimant les aides (type 
subventions) 

aides et 
primes ne sont pas proposées : pour la suite de ce travail, on considèrera que la marge brute totale 
comme étant la marge brute hors aide. 

 Au niveau des charges opérationnelles, on ne prendra pas en compte la mécanisation 
lourde ou encore  chimiques. En effet, en prenant en compte les conditions 
spécifiq  : la grande majorité des systèmes se situent en pente et donc 

endommagera les productions) et 
 chimiques en forêt est interdit. Les charges opérationnelles ne prennent pas 

non plus en compte 51, ni 
familiale, mais seulement  salariale quand elle est présente.  

- Charges opérationnelles de productions : (achat de matériels, temps 
, élagage),  (fumier) coût de 

location des terres (si 
. 

- Charges opérationnelles de la sylviculture : liée à 
. 

                                                 
50 
engrais, les produits phytosanitaires (herbicides, insecticides, etc.) ; les coûts de motorisation (essence, huile) ; la 

) (Penot et al., 2010) 
51 s 
gratuitement via les institutions comme le PNRM, Valcaco ou le PARM, soit via la recherche de plants sauvages 

 (prospection).  
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A partir de la densité du peuplement en place décrite sur la chaque SAF et du volume 
associé. On considèrera que tous les SAF ont une volonté de gestion sylvicole, l
abattus étant  ; on prendra une moyenne de deux arbres abattus par 
an afin de pouvoir présenter une marge brute annuelle sur la partie sylvicole. 

ion est mené en régénération naturelle 

 temporaire salariale  du couvert 
arboré (cacao, vanille) seront incluses dans les coûts liés aux productions via le réglage de 

 

Le calcul de la marge brute sur la production sous couvert sera réalisé de façon à pouvoir 
n de la marge brute sur les neuf 

 sous couverts seront à leur rendement optimaux (hors 
sylviculture). Actuellement, les plus anciennes productions sont en place depuis 6 ans, on émettra 
le postulat que les productions augmenteront avec le temps (entre +100 et +200kg de cacao/an et 
entre +10 et +20 kg de vanille verte/an, selon les enquêtés). 
 
 étude présentera dans un second temps une valorisation 
brute de la journée de travail qui correspond à la marge brute divisée par le temps de travail 
familial (dans le cas de cette étude, on exprimera en heure de travail) (Penot et al., 2010). La 
valorisation de la journée de travail est calculée à partir du travail familial52

sur la base de situations réelles, les performances de systèmes dans des exploitations. Cette 
d  
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
52 On considèrera que le travail sal  travail familial. 



45 
 

Thomas PLEYBER   
Mémoire de stage Gestion Environnementale des Ecosystèmes et Forêts Tropicales (GEEFT) 2020-2021 
Caractérisation et valorisation de parcelles forestières avec production agricole sous couvert forestier en Martinique 

III. RÉSULTATS ET PROPOSITIONS 
3.1. Proposition des définitions 

  
 Dans le cadre du PRFB 2019  2029, la Commission Régionale de la Forêt et du Bois 
(CRFB) a initié un groupe de travail « Production sous couvert forestier » dans lequel plusieurs 
actions structurantes ont été abordées53. ans le cadre de la méthodologie : il 

technique claire et exploitable concernant la production sous couvert 
forestier, cette définition servant de base technique et opérationnelle pour le développement de la 
filière (notamment dans la mise en place de document de gestion durable de la forêt et pour 
limiter les abus autour du défrichement).  
Ces définitions ont été rédigées sur la base de la littérature scientifique, rapports et manuels de 
définitions ; mais aussi à partir tretiens et de  de 
Martinique et de membre de la CRFB ( Simat-Pecat, DAAF, AFAF, PNRM, 
Producteurs de vanille, Valcaco). 

 Il est important de comprendre que ces définitions ont été rédigées selon le contexte 
martiniquais et adaptées en conséquence thématique 
« Production(s) sous couvert forestier » mais ne sont potentiellement pas applicables au sein 

utres contextes agroforestiers. 

54 :  
 
 Pour les formations boisées non matures telles que semis, rejets de souche, fourrés, gaulis et 
perchis : 
elles arrivaient simultanément à maturité, devraient couvrir la plus grande partie du terrain occupée 
par la formation et répondre à la notion de futaie mentionnée ci-dessous :  

Pour les futaies (systèmes à un état mature55)  :  
- estières56 ; 
-  ; 
- Couvert suffisant (emprise des houppiers existants et/ou à terme > 50%) ; 

 
Définition de la forêt 57 :  
 
 Entité foncière appartenant à un ou plusieurs propriétaires, comportant un état boisé et/ou 
une gestion à vocation forestière ou incluant des documents de gestion forestière.  

 
Il est important de noter que cette définition de la forêt est une définition opérationnelle dans un 
objectif de gestion de système forestier : cette définition ne correspond pas à la définition 

(reboisement), cette zone sera considérée comme forestière . 

                                                 
53 Fiche Action N°6 : voir toutes les actions structurantes inscrites en Annexe 8. 
54 de Martinique SIMA-PECAT. 
55 Avec au minimum, une strate de régénération, arbustive et arborée forestière
de strate bien supérieur. 
56 Essence(s) inscrite(s)  
57 Déf de Martinique. 
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groforesterie58 :  
 
 Définition succincte : Désigne les pratiques agroenvironnementales associant une vocation boisée 

vocation boisée, sur une même unité de terre. 
 
 Plus précisément : 59 

espèce ligneuse vivace avec une ou plusieurs espèces annuelles ou pluriannuelles cultivées sous 
ombrage sur une même unité de gestion des terres. Dans les systèmes agroforestiers, il existe des 
interactions écologiques et économiques entre les différents composants amenant à une variété de 
bénéfices et de services sociaux, économiques et environnementaux : 

- Pratique de culture stable, bénéficiant de la protection qu'assure l'environnement 
forestier, faune comprise. 

- Réserve génétique, source de bois, de gibier, d'aliments, de matières premières. 
- Compris, conçu, réalisé et géré par les populations locales dans un objectif 

 
 

Les systèmes agroforestiers se caractérisent ainsi par le degré de complexité des associations 
végétales qui les composent, et par leur structure spatiale, décrite en termes de strates verticales et de 
répartition horizontale (occupation des sols).  
 

groforesterie rédigée ci-dessus, la définition de la « Production 
agricole sous couvert forestier » a été définie par consensus comme suit : 
 

 : 
 
 
productions agricoles annuelles ou pluriannuelles cultivées sous ombrage avec une ou plusieurs 

 

pour des avantages sociaux, économiques et environnementaux accrus.  

Cela se caractérise par : 
- Au minimum 3 strates60 pérennes et comprenant des espèces forestières ligneuses61 ; 
-  
- Productions agricoles (dont miel, production(s) fruitière(s), fleurs, plantes 
aromatiques et médicinales, produit(s) forestier(s) non ligneux, élevage selon itinéraire(s) 

 

(type PSG). 
 

                                                 
58 Constituée à partir des définitions de  (Penot et Feintrenie, 2014), (Torquebiau, 2000),  (De Foresta et al., 
1995), (Bastien et Gauberville, 2011), (Hallé et al., 1986),  (De Baets et al., 2007), (Nair, 1993),  (Food and 
Agriculture Organization (FAO), 2009),  ) et  (World 
Agroforestry Center (ICRAF), 2021) 
59 couvert forestier préexistant. 
60 Au minimum, une strate de régénération, arbustive et arborée forestière
strate bien supérieur (Voir figures page suivante). 
61 Correspondant à des essences à vocation de production de bois et/ou environnemental. 
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FIGURE 11  Cartographie présentant la 
répartition géographique des parcelles visitées 

avec production(s) en place ou envisagées. 
(Réalisé sur QGIS - Pleyber, 2021) 

3.2. Cartographie 
3.2.1. Cartographie des parcelles visitées 

 La cartographie suivante a été réalisée sous QGIS et regroupe les sites accueillants ou en 
 (certains sites 

ne sont pas représentés car le type de production est encore en réflexion). Cette cartographie, à 

nouvelles personnes se lancent dans la mise en production de cultures en zone forestière (ainsi que 
des changements de catégories).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Cette première cartographie permet de montrer  

 : zones accueillants les forêts méso/hygrophiles dans des 
conditions moyennement à fortement humide. 
productions observées lors des enquêtes concerne les productions de cacao (9), de vanille (4) ou 

de sous-bois ont été observées mais sont actuellement très anecdotiques et donc non représentées 
ici. On peut donc supposer que les productions de cacao et vanille, espèces actuellement les plus 
valorisées, sont à privilégier en zones méso à hygrophile du centre et Nord 
premières tendances. e 
ici, seuls les enquêtés ayant mis en place des productions ou ayant une idée précise du type de 
production(s) à implanter ont été schématisés. 
 
 



48

Thomas PLEYBER
Mémoire de stage Gestion Environnementale des Ecosystèmes et Forêts Tropicales (GEEFT) 2020-2021

Caractérisation et valorisation de parcelles forestières avec production agricole sous couvert forestier en Martinique

FIGURE 12 Cartographie présentant le potentiel  

de production(s) sous couvert forestier. (Réalisé en 

Martinique, 2021)

3.2.2. Cartographie des potentialités en agroforesterie

a permis 
de présenter de façon théorique la répartition les zones potentiellement intéressantes pouvant 
accueillir un système agroforestier sous couvert. 

forestiers. On o

forêts privées par la mise en place de productions sous le couvert. 
Une autre cartographie a été produite : similaire à la Figure 12 ci-dessous mais 
ajoute les zones de RBI (Réserves Biologiques Intégrales) et UNESCO, ces zones sont 
intouchables et la mise en place de SAF y est donc impossible (voir cartographie Annexe 20). 

Néanmoins, ces cartographies sont à relativiser : les critères pris en compte concernent une pente 
de 30% maximum ainsi que en Martinique et lors des enquêtes, de 
nombreux projets se situent en zones hors de ces critères (pentes > 30% notamment).
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3.3. Caractérisation des systèmes agroforestiers 
Martiniquais 

3.3.1.  Description générale : profils des acteurs interrogés 
3.3.1.1. Catégorisation des porteurs de projet 

La catégorisation des enquêtés a été proposée afin de discerner : 

- Catégorie A : Les porteurs de projet ayant mis en place un système agroforestier (abouti) : 

 

- Catégorie B : Les porteurs de projet ayant un projet concret et défini mais dont la réalisation 
 : cette catégorie permet aussi 

de tirer des potentielles informations techniques, opérationnelles et qualitatives (possible 
 

- Catégorie C : Les acteurs ayant la volonté de mettre en place des SAF mais dont le projet est 
encore en construction (non abouti): cette dernière catégorie apportera seulement des 

 

interrogé selon ces 3 catégories permet 
.  

regroupe chaque SAF selon sa catégorie et la commune correspondante. 

TABLEAU 6  . (Pleyber, 2021) 

 
 
 
 
 
 

 
 e certaine hétérogénéité dans le nombre de chaque 
catégorie de porteurs de projets : variant de 6 (pour la catégorie A) à 10 (pour la catégorie C). 
Ainsi,  (moins de 
30)  : on observe 
des systèmes agroforestiers à des stades de réalisation variés, malgré la faible présence de porteurs 
de projets  en Martinique. 
Néanmoins, l  de 
réalisation (catégorie B  7 porteurs) ou en réflexion (catégorie C  10 porteurs) témoigne du fait 

essor. 
Peu de données existent autour de SAF réellement aboutis (catégorie A) : on retrouve seulement 6 
porteurs de projets au travers des enquêtes, dont seulement 3 sont passés à la production (depuis 
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moins de 2 ans). Le peu de données existants limite donc encore et ne 
permet pas encore de valider la pérennité économique des projets. 

 
3.3.1.2. Âge des enquêtés 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

FIGURE 13  . (Pleyber, 
2021) 

  des producteurs interrogés ont entre 30 et 40 ans (26
 entre 40 et 50 ans qui est la plus représentée (44%). On observe donc une grande 

majorité des porteurs de projets dans un âge mature avec une expérience certaine. Néanmoins, une 
part âgée (entre 60 et 80 ans) représente près de 17 . On observe donc une partie 
âgée des producteurs, soit proche de la retraite soit déjà retraité se lançant dans ce type de projet, 
souvent par passion ou par temps disponible. 
De manière générale, on retrouve donc une grande majorité de producteurs jeunes à matures (74% 
ont entre 20 et 50  

plus jeune de se 
lancer dans de nouveaux projets. 

 

3.3.1.3. activité agroforestière dans la vie des enquêtés 

 Actuellement, la pratique agroforestière en forêt a une place plus ou moins secondaire au 
sein de la vie professionnelle des enquêtés, comme en témoigne la Figure 14 page suivante : 

Ainsi parmi les porteurs de projets, 20 des 23 enquêtés considèrent actuellement leur activité 
agroforestière comme une activité secondaire et quer par différents facteurs : 14 
enquêtés pratiquent une activité agricole principale  maraichage, horticulture ou élevage pour les 
particuliers  ; production intensive pour 
les porteurs de projets représentant les habitations de de cannes et de bananes (BP_01, GM_03, 
PR_02). 9 autres enquêtés, quant à eux, pratiquent une activité principale salariale différente de 

 (enseignant, conseiller, cuisinier, etc.), 
n complément à leur activité , ou une activité menée par passion. 

 Toutefois, en cacao est devenue 
 (LO_01, RO_01, CP_01) : cet état de fait est très récent car les plus anciens 

projets datent de 6 ans maximum. Ces porteurs de projets sont soit des exploitants agricoles dont 
le SAF en entré en production et 
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FIGURE 14  Histogramme de 
la part des producteurs dont 

l'activité agroforestière est leur 
activité principale et de ceux 

réalisant une activité secondaire. 
(Pleyber, 2021) 

FIGURE 15  Répartition des différentes institutions/associations en lien avec les producteurs. (Pleyber, 2021) 

NB : Un même enquêté peut être en lien direct avec plusieurs entités. 

expériences e aider les nouveaux porteurs de projets. Il est aussi 
intéressant de noter que certains enquêtés considèrent leur nouvelle activité agroforestière comme 
leur activité principale
secondaire (MV_01 par exemple). 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3.3.1.4. /lien(s) avec des institutions/associations 
 
 Malgré une place 
compte instituts et association soutenant les porteurs de projets 

 
organismes, présentés Figure 15 suivante. 
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A travers cet histogramme, 6 organismes ressortent lors des entretiens : 

- Valcaco ressort majoritairement (10 fois) notamment auprès des porteurs de projets 
en cacao dont ils sont majoritairement membre (CA_01, VA_01 et FDF_02 en sont des membres 
fondateurs)  et une notoriété 
grandissante en Martinique depuis 6/7 ans dans le développement de la filière cacao 
promeut et soutient les projets de cacaoculture, apporte aide et conseils aux porteurs de projets et 
sert de départ pour les nouveaux producteurs par  (MV_02) et la vente (BP_01, GM_03, 
RO_01) our les producteurs de cacao sous 
couvert forestier. 

- Le PARM (Pôle Agroalimentaire Région Martinique) est ressorti lors des entretiens (5 fois) et 

marchand auprès des producteurs (attribue un grade selon la qualité du cacao). Tout comme le 
CIRAD (abordé par VA_01), il participe à la mise en  matériel 

x 
producteurs à travers différents projets (par exemple avec un ancien projet appelé « Qualicaco »). 

- On retrouve auss  (abordé 4 fois) qui 
depuis peu, propose des formations « vanille 
production de vanille en sous-bois (MV_01, FDF_01, MR_01, FDF_02)
direct avec un producteur (SM_01) ée publique de 0,28ha 

 dont un bail est en cours de 
rédaction. 

- Le Parc en tant que porteur de projet est représenté ici, mais est aussi en lien avec un autre porteur 
de projet (FSD_01) représenté par une association, travaillant sur des projets de réinsertion 

 

Toutefois, on retrouve 7 enquêtés qui ne sont pas en lien avec tous ces organismes : cela peut 
a nouveauté de leur projet et  

(GM_01, LA_01, TI_01, PR_01 et BF_01) ; soit par la volonté propre de rester autonome et de se 
débrouiller seul dans la mise en place de leur projet (GM_02). 

 
 Le schéma page suivante tente 

la situation martiniquaise. 
 

Le  présenté en Figure 16 page suivante nous permet de faire ressortir certaines 
données pertinentes autour de la situation actuelle en Martinique :  

On observe un clair déséquilibre entre la filière cacao et la filière vanille : la filière cacao est bien 
r en lien avec les producteurs de cacao 

demande du marché avec présence de transformateurs).  Tandis que les porteurs de projet axé en 
production de vanille bén

agriculteurs. Chambre 
animent et jouent un rôle majeur dans le développement de la thématique de productions sous 
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 : en production (minoritaire), en réalisation et en réflexion 
(majoritaire). Une grande part des enquêtés est considérée comme assez « jeune » et presque 
tous 

incipalement 
axés autour du développement de la filière cacao), montre une volonté de se lancer 

présence majoritaire de projets en cours de mise en place (par la réflexion ou la réalisation) 
témoigne de cette volonté de transition et de changement. 

couvert forestier via des études, des animations et des cadrages (que ce soit autour de la filière 
cacao ou vanille). Néanmoins, on remarque que le PNRM est 
actuellement 
cacao/vanille en sous-bois. 
 

FIGURE 16 -   autour des producteurs de cacao et vanille sous couvert 
forestier en Martinique. (Pleyber, 2021) 
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3.3.2. Les différents systèmes agroforestiers étudiés 
3.3.2.1. Caractérisation des productions sous couvert 

Cette sous-partie se focalisera sur les systèmes forestiers appartenant aux enquêtés de catégorie A 
(système abouti et/ou en production) et catégorie B (système en réalisation). 

  

FIGURE 17 - Représentation de la distribution des surfaces totales et des surfaces allouées aux productions 
sous couvert forestier. (Pleyber, 2021) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Grâce à ce graphique, nous pouvons déjà distinguer plusieurs types de parcelles. Le 
premier, constitué de 50% des producteurs, est caractérisé par une surface totale très faible (moins 
de 3 ha) à 
des surfaces totales de grandes tailles (entre 7 et 20 ha). Enfin le dernier représente les surfaces de 
très grandes tailles (supérieure à 20 ha  dont un cas particulier a  
Ce graphique montre aussi que les surfaces allouées à la production sous couvert forestier sont 

. Ces faibles surfaces allouées aux productions traduisent encore 
une faible production de cacao et vanille 
plusieurs raisons  de petites 
surfaces ; la grande majorité des surfaces disponibles sont en terrain boisé, parfois inaccessibles à 
cause de la topographie ce qui explique la difficulté de mise en place des productions. 
Les exploitations où la surface en agroforesterie plantée est importante appartiennent à des 
producteurs installés depuis longtemps et dont le système est déjà productif (on pense à PR_02 
qui a une très grande surface totale et une ancienne cacaoyère déjà en place). 
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Afin de préciser la part agroforestière sur les parcelles, on a comparé respectivement la surface 
totale et la surface allouée aux productions sous couvert forestier, voir Figure 18 ci-dessous :  

FIGURE 18 - Représentation de la distribution du rapport surface en agroforesterie/ surface totale. 
(Pleyber, 2021) 

 A partir de ce graphique, on observe que 
l
(perspectives de plantation et partie plantée) dans 
les exploitations sont très hétérogènes. Un quart 
des producteurs y consacrent moins de 13% de 
leur parcelle (pour un minimum de 2,8%) aux 

producteurs qui allouent plus de 20% à la 
production sous couvert forestier. On observe 
donc une disparité entre les producteurs selon la 
taille de leur parcelle et de la place du projet : 
certains testent les productions sur de petites 

grandes 

petite partie (soit par volonté, soit par contrainte 
topographique ou forestière) ; a contrario, 

phase d
leur surface de production en forêt. 
 

 Production(s) en place (catégories A et B) et envisagée(s) (catégorie C) 
 
 
cultures majoritaires ressortant des enquêtes : le cacao et la vanille. Ces deux cultures principales 

e de leur transformation. Ce sont 
donc les cultures privilégiées par les producteurs car les plus intéressantes économiquement. 
Mais 3 autres cultures de sous-bois sont ressorties des enquêtes -
bois qui sont des lianes ayant relativement les mêmes besoins écologiques que la vanille, et avec 
une valeur ajoutée intéressante ; mais aussi le café, autre arbuste cultivable en sous-bois. 
Néanmoins, ces productions ont été observées de façon très anecdotique et ont été mises en place 
à titre expérimental. Ainsi le café a été retrouvé seulement sur une parcelle à travers une 50aine de 
plants enquêtés pour 
« expérimenter ». L e catégorie C (10 systèmes) a été questionné sur les productions 
envisagées sous couvert forestier : les données ressortant sur le diagramme montrent en grande 
majorité le cacao (8 SAF avec cet objectif) et la vanille (7 SAF). On observe bien la continuité du 

resque tripler 
cette culture à forte plus-value. 
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FIGURE 19 Diagramme présentant le nombre de productions sous couvert forestier en place et 
envisagées. (Pleyber, 2021) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

3.3.2.2. Les pratiques culturales 

 Densité de plantation des productions sous couvert  

 La densité de plantation est un facteur essentiel à prendre en compte dans la mise en place 
 

entre les productions et les espèces forestières 
acceptable pour la production de cabosses / gousses de vanille. Le Bellec explique dans son guide 
de « la culture du vanillier nsité de plantation peut atteindre entre 
3333 (1.50 m x 2 m) et 3846 (1.30 m x 2 m) ; a contrario, en système de « sous-bois » la densité 
est ramenée entre 500 et 1000 tiges/ha (chaque tige est placée sur un tuteur vivant). De la même 
manière, selon (Konan et al., 2015 ; Agriculture au Cameroun, 2018) une plantation de cacaoyer 
se rapproche de 1 111 pieds/ha (3m x 3m) en système intensif (le milieu est peu forestier), et se 

 (forestier). 
Le Tableau 7 suivant synthétise la densité de plantation en place (pour les catégories A et B) ou 
envisagée (catégorie C) : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

TABLEAU 7  Synthèse des densités en 
cacao et vanille sous couvert forestier, 

issue des enquêtes. (Pleyber, 2021) 

NB 
représentée sur le tableau car certains enquêtés de 

concernant la densité de plantation à effectuer. 
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ont une idée exacte et précise de la 

la filière. La production en cacao est bien plus maîtrisée que la vanille : en témoigne la donnée 
plus importante en cacao (9 sur les 13, contre 4 sur 13 en vanille). Cela montre aussi que la 
production de vanille en est encore aux balbutiements sur sa gestion. 
Les densités observées en cacao sont très hétérogènes selon les espèces et les parcelles : on 
observe par exemple une variation de la densité de cacao du simple (625) au double (1600). La 
densité moyenne en place et envisagée du cacao so  pieds/ha, soit 

nsité optimale en forêt varie donc entre 
4m (625 pieds/ha) et 3m (1 100 pieds/ha). De la même manière, la densité moyenne en vanille 

 500 boutures/ha, qui est plus élevée que ce que préconise le guide 
de (Le Bellec, 2017). 
Mais ces données sont grandement à relativiser : les SAF de cacao sont réellement mis en place 
par seulement 6 enquêtés, tandis que pour la seulement 2. Ces données de densité 
sont donc peu fiables au vu de la juvénilité des projets et 
réellement plantée ou envisagée par les producteurs. 

 
 Désherbage, irrigation et fertilisation 

 e des enquêtes, un certain nombre d  pratiques culturales 
menées au sein de ces SAF a pu être faite : 

Concernant le désherbage, la totalité des enquêtés ont affirmé ne pas effectuer de désherbage 
chimique dans la gestion des adventices/lianes 
mener des interventions de ce type en zone forestière. Les producteurs mènent ainsi un 
désherbage manuel : au coutelas pour la majorité, ou via des machines légères quand la 
topographie le permet. 
sein de ce type de systèmes forestiers : bien que le couvert forestier soit parfois suffisant pour 

 grande majorité des parcelles présentent le 

nécessaire et contraignant. 

 : la forêt étant un 
s, certains enquêtés 

ont abordé  : 

parcelles de GM_03 et PR_02 en cacao, les producteurs ont donc dû effectuer un drainage du sol 
en creusant des sillons et e  

-totalité des enquêtés ont dit ne pas mener de 
fertilisation sur leur système : la forêt étant un système autonome là-
place une fertilisation est faible (les feuilles, fruits et autres résidus amènent la MO nécessaire). 
Néanmoins, il est à noter que cela concerne les forêts 
1m de profondeur : certains enquêtés (CP_01, VA_01) ont montré des difficultés à la mise en 
place de cacao en forêt car celle-ci est trop sèche (méso-xérophile) et avec un sol caillouteux et 
trop peu profond. Dans ces cas, une fertilisation organique a été envisagée : fumier, lisier.  
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3.3.2.3. Caractérisation des stations forestières
 
Durant les enquêtes de terrain, un certain panel de station forestière accueillant des productions a 
pu être observé : de la forêt hygrophile très humide, à la forêt méso-xérophile relativement sèche. 
Le Tableau 8 ci-  : 
 

TABLEAU 8  Synthèse des types de forêts accueillants des productions sous couvert ainsi que leur 
. (Pleyber, 2021) 

 

 

 
 
 
 
Une grande majorité des SAF (12) est implantée en zone humide (méso-hygrophile) à très humide 
(hygrophile), on retrouve quelques systèmes en zone mésophile (5) et méso-xérophile (6) mais 

développement de cacao et de vanille au sein de tels systèmes. 
 : 

(11) contre 2 systèmes en zone méridionale. Cela se justifie par le fait que la partie centrale et 
s et pluvieuses que la zone sud, et donc plus à même 

roforêt optimal (hauteur, ombrage et microclimat) pour des 
productions ombrophiles comme le cacao et la vanille.  
Ces remarques sont valables pour les cultures précédemment citées ; néanmoins, il est tout à fait 

s intègrent des 
productions adaptées (pitaya, gingembre ou dachine par exemple). 
 

3.3.2.4. Caractérisation forestière des systèmes en place 

 Cette sous-partie se focalisera sur les systèmes forestiers appartenant aux enquêtés de 
catégorie A (système abouti et/ou en production) et catégorie B (système en réalisation). Des 

suivants, voir Annexe 24. 

Les SAF rencontrés se situent sur des topographies très hétérogènes, la très grande majorité des 
SAF observés se situent en zone moyennement pentue (entre 20 et 25%) à très fortement pentue 
(entre 50 à plus de 60%). La mise en place de productions en forêt est donc possible dans le cas de 
relief, mais limite considérablement la gestion (difficulté de passage pour le désherbage, récolte, 

 
Autour de la surface terrière et de la densité mesurée, on retrouve une moyenne variant aux 
alentours de 17 à 20 m²/ha et entre 250 à 400 tiges/ha. Les systèmes forestiers en place 
correspondent donc à des peuplements de petits à moyens diamètres, avec une densité capable 
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La grande diversité des systèmes de productions sous couvert forestier est visible dans cette 

 majorité des surfaces 
des parcelles, ces peuplements sont relativement jeunes comme en témoignent les mesures 
forestières : surface terrière et volume moyen.  

très haute valeur ajoutée comme le cacao et la vanille, la mise en plantation et les pratiques 
culturales sont globalement aussi très hétérogènes : témoignant de la nouveauté des projets et 

 ; mais aussi du statut particulier de la forêt sur les 
pratiques culturales : travail manuel, peu ou pas de fertilisation/irrigation. Les itinéraires 
techniques autour de ces cultures sont donc à mener et à tester dans les années à venir. 

n de 
cacaoyers et/ou de boutures de vanille). Il est à noter que deux cas particuliers constituent des 
biais aux mesures : GM_03 et PR_02 ; le premier car la densité forestière est considérée à peine 
suffisante pour constituer un couvert forestier au-dessus du cacao, tandis que le second correspond 
à une ancienne cacaoyère dont la strate arborée correspond aux cacaoyers eux-mêmes, laissant 
peu de place aux espèces forestières. 
Enfin, les peuplements rencontrés au sein de ces systèmes sont globalement très hétérogènes 
(comme le montre les représentations graphiques en Annexe 24) : les peuplements de Mahogany à 
grandes feuilles (Swietenia macrophylla) sont grandement présents (dû aux plantations 
historiques), tout comme des peuplements très diversifiés (ces peuplements sont issus de la 

anecdotique, on rencontre des plantations de Pois doux poilus (Inga ingoides), une Fabacée 
 

 

TABLEAU 9  Synthèse des principales données caractérisants les systèmes forestiers de catégories A et B. 
(Pleyber, 2021) 
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3.3.3. Positionnement des porteurs de projet 
3.3.3.1. Les stratégies des enquêtés 

 Les objectifs de lancement 

 A partir des enquêtes de terrain, une stratégie globale a pu émerger au sein de 
échantillon. Cette stratégie est multiple et réfléchie pour le lancement et la mise en place de 

projets agroforestiers.  
 

patrimoine ancien (les productions de cacao et de vanille ont été laissées 
siècle environ) et avec la perspective économique de la valorisation de produits à très haute valeur 

extérieures (agricoles, immobilières). La stratégie tend donc à remettre en place des productions 
anciennes à forte valeur ajoutée en forêt
intensif hors forêt (pour la vanille par exemple) mais sur une durée plus longue (la durée de vie du 
peuplement) ; il y a donc une réflexion sur le long terme, donc économiquement et 
écologiquement plus durable. 
Un second intérêt étant que la valorisation de la forêt amène de nombreuses externalités positives 
pour les producteurs : stabilisation du 
PFNL (fruits, feuilles, écorces, fleurs) ou favorise la biodiversité. 
l roforêt soit supérieure aux productions sous le 
couvert seulement. 

couvert : la mise en place de SAF permet de conserver un paysage forestier favorable dans 
 passionnés » par la nature et la forêt. Cet aspect peut 

même passer au-  : en effet, bien que la grande majorité des enquêtés 
ait une formation agricole et donc un intérêt économique dans la mise en place de productions, on 
retrou

image « naturelle et agréable » de la forêt auprès du public. 

 La stratégie post-récolte : de la transformation à la vente 

 Une grande majorité des producteurs a pour stratégie de réaliser la transformation, par 
eux-mêmes, des productions mises en forêt. Ceci 
ajoutée de leur production (par exemple 20euros/kg de vanille verte contre 300euros/kg de vanille 
transformée, selon le cours du moment). 
stratégie la mise en place de sites de transformation (achat de machines, création de zone 

les différentes entités (Valcaco, PARM, PNRM) pour améliorer et débuter la phase de 

 
Concernant la vente, une partie des producteurs ont une stratégie de vent

 : épicerie fine, 
chocolatiers, haute gastronomie et exportation. Soit via le démarchage, soit en accueillant la 
clientèle (un certain nombre de producteur d
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en production et une récolte abondante). A contrario, on observe aussi des producteurs qui ont une 
 à un niveau plus local : en vendant sur les 

marchés,  ou vente auprès des associations/institutions. 

 
3.3.3.2. Les intérêts et opportunités issus des projets agroforestiers 

 
synthétisés dans le Tableau 10 page suivante. Concernant ces avantages, il est important de 
préciser à quoi correspondent certains termes : 

- « Potentialité du marché » 
et cacao depuis quelques années. A la différence de la « Plus-value êt est le prix de 
vente de produits transformés. 

- « Conservation de la biodiversité » 
conserver les services écosystémiques rendus par la forêt (patrimoine naturel et culturel). 

- « Disponibilité des productions » signifie la disponibilité directe des productions pour les porteurs 
 plants de vanille déjà présents sur la 

zone. 

- « Présence  » signifie que des organisations/institutions soutiennent, conseillent ou 
jouent un rôle dans la réalisation et production du SAF 

 

- «  » correspond à la volonté des producteurs de privilégier la vente de 
leur production à un niveau local. 

- « Investisseurs potentiels » signifie que des investisseurs sont venus démarcher directement les 
porteurs de projets dans un obje roduction, actuellement des chocolatiers. 

- « Tranquillité » est le fait de percevoir le SAF comme un moyen de décompresser. 

- « Transmission » correspond 
 

- « Expérimentation » signifie que le SAF est actuellement un outil de test pour optimiser les 
productions sous couvert forestier. 

 On retrouve 3 avantages principaux qui ressortent des entretiens : le premier concerne 

percevant le système comme un moy
complément de revenu plus ou moins important à leur activité principale. La plus-value issue de la 
vente de produit transformé incite beaucoup de producteurs à se lancer dans de tels projets (14 sur 
23). De la même manière, on retrouve 11 des 23 enquêtés énonçant la potentialité croissante du 

conséquent. 
Le second grand avantage  appuyer les porteurs de projets (14 
sur 23 enquêtés) 

 
des transformateurs. Le PARM permet de fixer la qualité du cacao marchand de façon officielle ce 
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une parcelle expérimentale 
agroforestière en forêt (SM_01). 
Enfin le 3e 
SAF : 10 des 23 enquêtés estiment aussi se lancer dans le projet pour retourner auprès de la 
Nature et conserver la biodiversité (8 sur 23), mais aussi pour valoriser les espaces boisés leur 
appartenant (tirer un avantage de ces zones, 10 sur 23).  
 
 Hormis ces principaux aspects, les projets apportent un avantage social à travers la 
transmission de connaissance (ressorti 8 fois) autour de la forêt, de tisser des liens sociaux et de 

productions de cacao, de vanille et aux intérêts de la forêt et de sa conservation. 
Cette volonté de mi
initié par la présence de productions déjà en place : soit par la présence de vieilles cacaoyères ou 

non) de vanille en 

matériel (7 sur 23). 
 le SAF peut être perçu comme favorisant le bien être ou du moins réduisant la 

quantité de travail (à terme), on le voit à travers le « occupation/passion » ressortant 5 fois, ou 
bien les avantages « Réduire la quantité de travail », « tranquillité » et « beauté ». 

sur 23) afin de tester des cultures en forêt avant de débuter une réelle production ; on peut aussi 
) qui reste un avantage peu abordé mais néanmoins 

existant des projets. (Voir tableau complet des avantages issus des enquêtes en Annexe 22). 
 

TABLEAU 10  Avantages et opportunités relevés lors des enquêtes de terrain. N représente le nombre 
 et un même enquêté peut avoir cité plusieurs avantages ou opportunités. (Pleyber, 2021) 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



63 
 

Thomas PLEYBER   
Mémoire de stage Gestion Environnementale des Ecosystèmes et Forêts Tropicales (GEEFT) 2020-2021 
Caractérisation et valorisation de parcelles forestières avec production agricole sous couvert forestier en Martinique 

3.3.3.3. Les freins et contraintes rencontrés 

 Les freins et contraintes liées à 
synthétisés dans le Tableau 11 page suivante. 
de contraintes ont été soulevées par les producteurs : 

 : on le retrouve via 
« le relief (pentes) » « érosion », «  », et «  ». Du fait de la 
topographie majoritairement en fort relief en Martinique, il est logique que cette contrainte 
ressorte régulièrement : la topographie amène une plus gra retien sans 
mécanisation. On le retrouve aussi via le « manque de matériel » et de «  » 
témoignant de la difficulté pour la mise en place. 

contrainte « coût 
projet : via le nettoiement de la parcelle, les actes sylvicoles/agricoles, le potentiel achat si besoin 

il conséquent et la durée entre la 
plantation et les premières productions (au minim
cabosses et gousses). Le «   : la très 
grande majorité des producteurs a demandé des subventions pour réduire le coût, mais la difficulté 

contenter des 
revenus issus de leurs activités principales. 

« Espèces 
Exotiques Envahissantes » (EEE) comme le bambou principalement (mobilise une place énorme, 

, « /ravageurs » ou la « présence du 
Trigonocéphale62 ». Ces contraintes sont énormes dans le sens où 
parcelle oblige les producteurs à repenser leur méthodologie et leurs itinéraires techniques de 
gestion (Voir partie 3.4), à mobiliser de gros investissements physiques et économiques pour 

cacao et fleurs de vanille, limitant le développement de leurs 
attaques de rats et rongeurs qui sont le plus impactant : certaines parcelles peuvent perdre la 
totalité de leurs 
solution trouvée est  

 : «  » en période 
de carême est un frein majeur au développement de ces cultures ombrophiles et préférant 

  » qui joue un rôle 
essentiel au développement du cacao notamment, mais aussi la trop forte humidité qui peut être 
défavorable aux cultures. Les producteurs doivent donc évaluer en amont les conditions de leur 
zone avant de se lancer. 

Enfin, une autre catégorie de contraintes peut être liée aux pratiques agricoles juvéniles « ITK : 
(s) inutile(s) », « ITK : Gestion de la pollinisation de la Vanille » ou « ITK : Taille 

de vieux cacaoyers ». Ces contraintes sont très techniques et sont notamment dû à la jeunesse des 

                                                 
62 Espèce de serpent, appelé aussi « Fer de Lance » en Martinique, dont la morsure peut être fatale. 
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On le voit ici, les porteurs de projets ont une stratégie bien réfléchie pour se lancer dans la 
mise en place de productions sous couvert forestier : principalement à travers un intérêt 

cacao et vanille. Dont les producteurs veulent maitriser toutes les étapes : de la plantation à 
 et les externalités 

 
ils 

font phase à différentes contraintes 
conditions topo-  

projets : les producteurs expérimentent des pratiques sur leur productions et sur la gestion de leur 
parcelle forestière, il est donc normal de retrouver des échecs dans les pratiques. 

Il est intéressant de noter que les freins « parcelle en indivision », « perte du terrain » et « surface 
disponible » ne sont pas classés dans des catégories car elles sont le fait de contraintes soit 

 ; problèmes familiaux 
amenant à une indivision, le producteur ne peut donc pas continuer son projet), soit liées au terrain 
(surface trop petite pour produire en grande quantité). Le frein « Accès à 

/production(s) » est important dans le sens où toute
aux mêmes informations concernant la gestion forestière ou la gestion de cacao/vanille. Etant 
donné que la filière est en pleine création, peu de données existent dans le contexte martiniquais et 
certains producteurs montrent des difficultés autour de la gestion de leur production sur le long 

les 
producteurs ayant un projet mais pas de productions à disposition (pas de vieux cacaoyers ou de 
b
plants. (Voir tableau complet des inconvénients issus des enquêtes en Annexe 23). 

TABLEAU 11  Inconvénient ou freins relevés lors des enquêtes de terrain. N représente le nombre 
. (Pleyber, 2021) 
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3.4. Présentation de premiers itinéraires techniques 
envisagés 

Le document de propositi
disponible dans son entièreté en Annexe 26, il approfondi et décrit en détail les aspects abordés 
dans cette partie. 

3.4.1. Cadre des propositions 

 Les objectifs potentiels visés 

 Dans le cadre des itinéraires techniques, 3 grands objectifs ont été ressortis sur lesquels se 
basent les propositions : 

 

la plantation de cacao ou de vanille sous couvert forestier. Ceci implique la mise en place 

à terme la production sous forêt se développe en strate de sous-
complexe (multi-stratifiée) avec pour strate dominante le peuplement forestier. 

 

multitude de strate : régénération, strate arbuste et strate arborée (au minimum) ; cela dans un 
objectif de conservation du paysage et favorise la biodiversité avec un intérêt écologique, et 

 

 Enfin, un dernier objectif concerne la production ligneuse issue de la valorisation de grumes 
de qualité, tout en assurant la protection du milieu, la régénération naturelle et sans fort impact 
sur les productions en strate de sous-bois. Cet objectif implique en premier lieu la plantation 

(pour une production intensive), ou en futaie irrégulière pour favori

inférieure. 
 

 Les considérations autour de la situation initiale 

 -type théorique, certains aléas et variables seront 

seront acquis au sein des propositions : 

- Il est considéré que le projet de SAF-type ne se situe pas en zone de forte(s) contrainte(s) 
naturelle(s) : zone sans forte contrainte de relief (pente faible à modérée de moins de 30%) ; en 
zone climatique favorable au développement de forêt mésophile à hygrophile (la contrainte de 

eptable pour la cacaoculture (au moins 
1m de profondeur et avec une certaine rétention en eau) et la production de vanille. Ces conditions 
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- vènements cycloniques lors des itinéraires techniques ne sera pas pris en 
 

- On considère aussi que le SAF présenté se situe proche de routes ou chemins : la parcelle 
est accessible et exploitable pour une gestion sylvicole.  

- 
durable (PSG par exemple). 

 -type théorique pour 
permettre de proposer des ITK-type selon différentes situations : cacao et vanille sous couvert 
forestier. Les itinéraires techniques proposés dans ce document sont adaptés à un peuplement dont 

Swietenia macrophylla King.) dans la 

Feuilles »). Il est important de comprendre que ces itinéraires sont tout à fait adaptables et 

Septembre 2021, les productions majoritairement menées en forêt sont la culture du Cacao 
(Theobroma cacao) et de la Vanille (Vanilla planifolia), dont la plus-value issue de leur 
transformation couplée aux potentialités du marché actuel, en font les productions les plus 
intéressantes économiquement au sein de systèmes agroforestiers. Ces deux productions seront 

 
 

3.4.2. Les objectifs sylvicoles souhaités 

 
panel de situation possible, ceci implique les différentes gestions sylvicoles possibles en zone 
forestière : la futaie régulière et irrégulière notamment. 

 

parallèlement, la production de cacao et de vanille en forêt.  
adaptée aux productions sous le couvert, le peuplement est orienté dans sa composition en 
essences et les beaux arbres se développent pour constituer le peuplement final. 

 rivilégiée via la méthode jardinatoire où toutes les classes de 
diamètre sont présentes et occupent la même surface. Cette gestion dite « jardinatoire » est 

objectifs d
renouvellement des peuplements, et une gestion sanitaire optimale. On évite toute intervention 
brutale, en particulier sur les branches basses, la règle étant que le prélèvement ne doit pas 
dépasser 25 % du capital sur pied. Les peuplements de structure mono-étagée, où le sous-
étage est absent, sont éclaircis de manière particulièrement prudente. En cas de trop forte 
densité (surface terrière forte), on préfèrera raccourcir la période de rotation (durée entre deux 
passages) 

Dans les deux cas (densité forte ou trop faible correspondant 
est de reconstituer un capital producteur suffisant (appelé aussi capital normal Cn) optimal : 
suite aux enquêtes et aux résultats obtenus, il est envisagé de viser un Cn entre 20 et 25 
m²/ha, favorable au niveau de la luminosité pour les productions sous le couvert (cacao, 
vanille). 
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3.4.3. Proposition de premiers itinéraires techniques de productions 
sous couvert forestier (modèle théorique) 

 Suite aux enquêtes de terrain, couplés à la bibliographie, 11 itinéraires techniques 
théoriques ont pu être p  : ces itinéraires se veulent les plus généraux et 
visent le plus grand panel de situation possible.  
Ces ITK se basent sur des productions majoritairement observées en forêt qui sont donc le Cacao 
(Theobroma cacao) et la Vanille (Vanilla planifolia), et dont la plus-value issue de leur 
transformation couplée aux potentialités du marché actuel, en font les productions les plus 
intéressantes économiquement au sein de systèmes agroforestiers. Ces deux productions seront 
donc utilisées pour la clé de détermination. 

A partir des sorties de terrain et selon la production sous le couvert envisagée, trois types de 
parcelles ont pu être mises en avant : les terrains non-boisés, les terrains boisés et les terrains 

Bambusa 
vulgaris). En effet, comme expliqué tout au long de cette étude, la grande majorité des parcelles 

 : certaines sont fortement boisées, tandis que 

nombreuses fois lors des enquêtes et est une source de contrainte importante pour les producteurs. 

Enfin, selon la gestion sylvicole envisagée par les porteurs de projets (gestion régulière, régulière 
simplifiée pour le cacao ou par la méthode jardinatoire), les itinéraires seront proposés pour 
chaque situation : on retrouve ainsi 3 itinéraires en gestion régulière adaptés pour le cacao (C-R0, 
C-R1 et C-R2 ; et 3 itinéraires en gestion irrégulière (jardinatoire C-J1) dont 2 avec présence 
faible (C-J2a) ou très forte (C-J2b) d
compte 2 itinéraires en gestion régulière (V-R0 et V-R1) et 3 itinéraires en gestion irrégulière 
adapté de la même façon que le cacao (V-J1, V-J2a, V-J2b). Il est important de noter que tous ces 

 : 
par exemple 
peut amener à une gestion régulière ou irrégulière.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

TABLEAU 12  Synthèse des 11 itinéraires proposés : résumé et les objectifs envisagés. (Pleyber, 2021) 
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Au travers de cette partie, un certain panel de modèle théorique a pu être proposé lors de 

auprès des producteurs, associés à la littérature grise et à la bibliographie, tente de toucher le 
plus de situation possible pour convenir 
(catégorie B par exemple) ou à destination de projets en réflexion (catégorie C). Ces modèles 

 -bois, poivre, 
café par exemple) ; et il est nécessaire à présent de confronter ces modèles à la réalité du 
terrain. 

Néanmoins, il est important de noter que tous ces itinéraires ne sont ni égaux ni optimaux : 
selon les objectifs visés (production de bois, productions agricoles sous le couvert, 

favoriser la biodiversité), des itinéraires seront recommandés 
régulière sans intervention qui détruira à terme la production de cacao/vanille sous le couvert. 

 réalité du 
terrain. 

FIGURE 20 -  
. (Pleyber, 2021) 
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3.5. Evaluation technico-économique des systèmes 
étudiés 

 Cette première évaluation théorique, présentée par les graphiques suivants, montrent 
 (MB) totale et la valorisation de la journée de 

travail (VJT) de chaque système agroforestier de « catégorie A » rencontrés (6 au total). Seuls les 
systèmes de catégorie A ont été pris en compte car ce sont les seuls ayant de relatifs retours 
économiques (étapes de récolte et vente en place). Comme expliqué dans la méthodologie, les 
performances économiques sont évaluées à partir de la marge brute totale du SAF sur un hectare. 

Concernant les productions sous le couvert, les ventes (produit brut) sont celles de gousses de 
 sèche  sèche a 

été choisie) et du cacao marchand63 (comme expliqué précédemment, le PARM fixe la qualité du 
cacao marchand qui influencera sur son prix final selon les transformateurs  ; 

  de qualité optimale à grade 1 a 
 Selon (Bourgoing et Todem, 2010 ; Konan et al., 2015 ; Agriculture 

au Cameroun, 2018), la production optimale de /ha ; 
selon les prévisions de chaque enquêté et selon les parcelles, il a été supposé que la production 
optimale varierait entre 700kg/ha et 1t/ha. De la même manière, une production théorique en sous-
bois de vanille équivaut à 750kg/ha de vanille verte selon (Le Bellec, 2017), nous prendrons 
néanmoins une production de 100kg/ha à la 9e année (le rendement a été revu à la baisse durant 
les enquêtes). 

Les charges opérationnelles concernent essentiellement la main- , 
temps de prospection/prélèvement de 

boutures/cabosses, installation des plants/boutures, mise en sécurité de la parcelle par un abattage 
sélectif, délianage, entretien et élagage) sont intégrés les premières années. Les coûts des plants ne 
sont pas intégrés car la totalité du matériel végétal est prélevé en zone naturelle, ou est déjà 
directement présente sur la parcelle. -
mêmes la transformation de leurs productions, le temps alloué à cette activité a été intégrée. La 

eure) selon le temps de travail 
moyen proposé lors des enquêtes (en heure/ha/an).  

 à la 
production de bois (les producteurs privilégient la vente de vanille et de cacao), il a été envisagé 
de prélever 

directe à un 
ébéniste pour un bois de Mahogany 

  

 Les systèmes en place étant jeunes de moins de 6 ans, aucune donnée économique a pu 
être observée sur une période allant au-delà de 6 ans 
suivantes sont donc basées sur les prévisions des enqu
(entre +100 et +200kg de cacao marchand/an et entre +10 et +20 kg de vanille verte/an). 
 
 

                                                 
63 Fèves fermentées et séchées. 
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FIGURE 21 Variation au cours du temps de la marge brute totale des SAF de catégorie A sur une période 
 (Pleyber, 2021) 

  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Comme le montre la figure ci-dessus, les 4 à 5 premières années, on observe une marge 
brute totale négative, relative aux au temps de mise en production : au moins 
4 ans sont nécessaires pour obtenir les premières cabosses et 3 ans pour obtenir des premières 
gousses de vanille. Leur transformation et leur vente permet un passage à une MB positive 
(relativement) à partir de la 5e année : la MB est très variable selon les producteurs et les parcelles 
(on observe une MB allant de -1 403,5 à 6 487,5  en SAF cacao, et une MB de 569,9 

 en SAF vanille). e année est une difficulté très 
importante pour les porteurs de projets. Comme observé en partie 3.3.3.3., le coût est un frein 
énorme pour le lancement de tels projets et il est nécessaire pour les porteurs de projet 
trésorerie en amont pour compenser le déficit des premières années. a première année 
qui est la plus coûteuse dû aux charges opérationnelles très importantes qui mobilisent une main 

 : les actes de nettoyage et sylvicoles 
ction, mise 

en pépinière, et plantation). 
Théoriquement, la MB commence réellement à être intéressante (positive) à partir de la 6e année, 
mais  

Le SAF avec production de vanille en sous-bois 
au temps de travail conséquent pour la prospection, le suivi de boutures en pépinière, le bouclage 
et la fécondation), mais son produit brut est supérieur à celui du cacao et r à une 
MB trois fois plus élevée à la 9e année par rapport au cacao. Théoriquement, on arrive aux 
alentours de 30 /ha/an en vanille à 9 ans contre entre 10 000 et 15 /ha/an pour le cacao 
(dans le cas de matières premières de très haute qualité  gousses sèches à 5  et cacao marchand 
de grade 1). 

Données issues des enquêtes Evolution théorique SAF Vanille 

SAF Cacao 
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Les premières valeurs observées sur le terrain montrent que les SAF se dressent encore dans la 
catégorie des activités secondaires. En suivant la tendance actuelle, il pourrait rapidement devenir 
une activité principale si les productions de vanille et cacao pouvaient être doublées (production 
exponentielle), ce qui au vu des valeurs théoriques maximales fournies par le CIRAD et le travail 
de (Herimanga, 2016) serait envisageable. 

une marge brute négative sur au moins les quatre premières années. Les années 5 et 6, 
correspondent à la pleine mise en production de la vanille (années 3/4/5 selon les parcelles) et du 
cacao (année 5 à 6).  
 

FIGURE 22 - Variation au cours du temps de la valorisation brute de la journée de travail des SAF de 
catégorie A s ). (Pleyber, 2021) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 s, on observe VJT négative les 4 

Encore une fois, 
cela est lié  (
travail conséquent, aucunes productions et donc aucun rendement). 

La VJT est plus négative en production de s trois premières années (-
13,24 et - , causé par un travail manuel et technique plus conséquent 
lors des premières années. La 5e 
variable (comme la MB) selon les exploitations et la production (allant de -3,42 à 13,80 

 en cacao, et 0,93  en vanille) ; témoignan
 

potentiellement rentable.  

SAF Vanille 

Données issues des enquêtes Evolution théorique 

SAF Cacao 
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-
faisabilité économique actuelle et potentielle des différents systèmes de production sous 
couvert forestier 
totalité des systèmes ne rentrent pas dans leur frais (les charges opérationnelles sont 
supérieures aux produits bruts) : les systèmes débutent depuis peu la phase de production 
(2ans de récolte pour les plus anciens  
stade où la marge brute totale commence à être intéressante (actuellement en 5e année de 

est pas encore 
totalement positive. On observe donc actuellement des systèmes non rentables, associés à une 
activité encore secondaire : la grande majorité des producteurs puisent dans une trésorerie 
issue de leur activité principale pour maintenir leur SA  

 
facteurs : le type de production (le cacao met plus de temps à commencer à produire par 
rapport à la vanille), la qualité du matériel végétal (certains plants produisent plus vite que 

productivité).  

Néanmoins, selon les prévisions (issues des enquêtes et de la bibliographie) il ressort que la 
productivité du cacao et vanille tend à augmenter de façon exponentielle. Cette productivité, 
couplée à des productions à très haute valeur ajoutée (dû à la transformation sur place par 
les producteurs), permettrait 
positive à partir de la 6/7e année ; dont la MB et VJT des SAF de vanille seraient supérieures 
au cacao. Il serait donc plus intéressant économiquement de se lancer dans un SAF Vanille 
(dans le cas où les gousses se vendent avec une forte VA), mais cela nécessite un 
investissement en temps et en coût bien plus important au départ. 

De la même manière que la MB, on observe théoriquement une VJT globalement positive une fois 
dépassée la 6e année ( est pas encore  
meilleure en système de production de vanille une fois la production à son plein potentiel (9e 

e 
production de cacao). Néanmoins, comme en témoigne le Tableau 13 ci-dessous, présentant 

e la vanille (en euros/kg) (Nivez et al., 2018), on observe une hausse 
spectaculaire de 2007 à 2018 du prix au kilo (favorable au développement des SAF Vanille), mais 
depuis peu on observe une baisse du prix. Les calculs sont donc encore une fois à relativiser dans 
le cas où le prix tendrait à chuter trop drastiquement (par exemple en atteignant moins de 100 
euros/kg). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les feuilles de calculs pour calculer les MB et les VJT de chacun des SAF de catégorie A sont 
données en Annexe 25. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

TABLEAU 13  Evolution de la courbe 
des prix de la vanille (en euros/kilo). 
(Eurovanille & Nielsen-Massey, 2018) 
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IV. DISCUSSIONS & PERSPECTIVES 
4.1. Discussion de la méthode et des résultats 

4.1.1. Les limites de la méthodologie 

  : en 
effet, les producteurs martiniquais de cacao, vanille ou autres productions ombrophiles (café, 

, une première étape de 
prospection et de mise en contact a été nécessaire. Elle a été réalisée à partir de contacts/entités 
ressources  Agroforesterie » auprès de la DAAF, via les 

s externes ou par des connaissances internes) et via le réseau de 

bonne dizaine de producteurs ; puis dans un second temps, suite aux enquêtes et à travers le 
bouche-à-oreille, 
parmi une base de données déjà en place : tous les producteurs identifiés ont fait partie de 

 

porteurs de projets de catégorie C toujours en cours de réflexion, avec lesquels il a parfois été 
difficile de prendre contact. Aussi, il est presque certain que  des producteurs de cacao 
et vanille sous couvert forestier ait pas été recensé ; 
des échanges à but prospectifs, de plus en plus de noms étaient cités de façon récurrente. Par 
ailleurs, certains des producteurs repérés comme susceptibles de cultiver des espèces de sous-bois 
(N ont pas répondus aux appels et mails ; de la même manière, certaines personnes à 
enquêter ont abandonné leur projet entre temps (N=2), soit 
subvention et de suivi (par la DAAF, l
extérieures les ayant forcés à stopper leurs activités. réticent à 

, voire ice 
(dû au défrichement notamment).  parfois été difficile car une grande 
méfiance règne au sein des producteurs, à la fois entre eux (vols de boutures de vanille, de 
cabosses) tat (historiquement), car ce sont des acteurs ayant évolué actuellement seuls 
et sans aides.  
Enfin, un biais est apparu durant phase de prospection, autour de la nomenclature « Agroforesterie 
» 
sein 

car ne situant pas en zone forestière ; ce type de biais montre la nécessité de trouver un terme plus 
agroforesterie en forêt. 

ent une diversité de 
producteurs importante à travers la catégorisation proposée (A, B et C)

situation en Martinique donc a priori pas un 
frein majeur. 

 Parallèlement
obtenues. Par exemple, ces enquêtes ont été réalisées pour certaines données de manière à pouvoir 
être catégorisées s, le temps de 
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entretiens effectués  ces derniers permettant la réécoute et la vérification des transcriptions (sans 
avoir à solliciter à nouveau la personne interrogée). De la même manière, il est possible de 

 : un certain nombre de critères a été 
en Annexe 15, prennent en compte les facteurs 

les plus importants selon un forestier pour caractériser un peuplement selon : surface terrière, 
densité, type de peuplement. 

Pour terminer, la mise en place de représentations graphiques (Annexe 24) appuyant les données 
ode la plus rapide pour rendre compte de la structure 

définie, d
aurait nécessité une méthodologie à part entière et un temps considérable pour chaque SAF. Ce 

rivée et dans un laps de 
temps de 6 mois. 
 

4.1.2. Discussion des résultats 

 avant dans cette 
étude sont issu représentativité 
statistique. Un minimum de 30 enquêtés aurait pu permettre la mise en place de traitements 
statistiques intéressants et CAH notamment (pour des variables 
majoritairement qualitatives, comme la formation agric

individus selon différentes variables. Néanmoins, dû à la réalité du 

meilleur niveau de représentation de la réalité martiniquaise. 

Dans cette continuité, la catégorisation des SAF est assez hétérogène : on observe peu de systèmes 
en phase de production (6 de catégorie A) avec un retour économique très récent (2 ans 
maximum). Le manque de donn
de pente, surface exacte allouée au cacao/vanille, temps de travail exact et productions exactes de 
produits) est considérable  : les chiffres présentés sont donc 
des estimations co-économique est à prendre 
avec du recul : le prix des productions (cacao marchand et vanille séchée) est basé sur les dires 
des porteurs de projets et peuvent varier grandement selon la qualité obtenue et le transformateurs 
(les prix peuvent aller de 5 à 25euros/kg pour le cacao marchand selon les grades ainsi que les 
transformateurs). -économique ne sont donc pas robustes. 
Seule la marge brute totale ainsi que la valorisation de la journée de travail du SAF est mise en 

systèmes.  

Il se pose alors la question de la capacité des SAF à valoriser économiquement les forêts : selon 
les prévisions en 9e année, on observe une marge brute allant de 10 578,5 à 31 960,90  
selon la production de cacao ou de vanille. Cela tendrait à montrer que ces systèmes sont 
économiquement viables et rentables pour peu que les productions soient conséquentes et à très 
forte valeur ajoutée. Néanmoins, cette analyse aurait pu être complétée par le retour sur 
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faute d
a que peu de recul sur des installations en terres forestières.  

, les freins 
et contraintes des SAF concernent essentiellement leur mise en place (relief, coût, entretien, 
investissement en temps) et peu la gestion car la plupart des parcelles étudiées se situent à un 
stade juvénile. 
sont multiples : tant économique que culturel ou environnemental. 

techniques, définitions, convention de gestion durable de la forêt) est actuellement pertinente pour 
faire office de levier et répondre aux enjeux soulevés. 

Enfin, les résultats auraient pu être plus complets à travers des entretiens complémentaires ou des 
entretiens plus longs. Les entretiens durant 1h en moy  
probablement apporté des biais (utilisation de questions orientées influençant les dires des 
enquêtés). De la même manière, dû à un manque de pratique, les données forestières comportent 
des biais (manque de précision ou de répétition) et il affiner certaines 

 
 

4.2. Perspectives et amélioration(s) 
4.2.1. A travers les définitions proposées 

 Les définitions proposées en partie 3.1. abordent les aspects techniques des productions 
sous couvert forestier, ces définitions sont une première base de travail pour la mise en place de la 
filière et surtout pour le cadrage des actes possibles en forêt. Ces définitions, basées sur une 

rrain, ont été modifiées à plusieurs reprises 
au sein du groupe de travail. Néanmoins, elles attendent encore une validation officielle par le 
CRFB en octobre 2021 ; à terme, ces définitions ne sont pas vouées à rester figées et ont pour 

r en fonction des ret .  
Outre les aspects techniques proposés durant cette étude, il a été discuté des aspects 
réglementaires/juridiques et financiers quant à ces définitions, un travail conséquent autour de ces 

finition cadrée et solide autour 
des productions sous couvert forestier. Aussi, concernant ces aspects, des réflexions au sein de 

 : 

- Potentiel changement du statut des systèmes de production sous couvert forestier : les systèmes 
ag
agricole (taxes et subventions agricoles)  
production agricole. Un changement du statut actuel des systèmes agroforestiers agricole, vers un 
statut forestier adapté au contexte martiniquais, pourrait être une piste de réflexion. En effet, la 

étude se situe au sein de zones forestières 
transition vers un statut forestier pourrait être pluriel 
forestier (et par extension au code forestier) alors les productions issues des systèmes pourraient 
être considérées comme des PFNL (si non transformés) et non soumises à la taxation agricole 

revenus forestiers et paieraient uniquement la taxe foncière. 



76 
 

  Thomas PLEYBER 
Mémoire de stage Gestion Environnementale des Ecosystèmes et Forêts Tropicales (GEEFT) 2020-2021 

Caractérisation et valorisation de parcelles forestières avec production agricole sous couvert forestier en Martinique 

- tions issues du FEADE
retrouveraient changées. On retrouve ainsi un certain nombre de mesures possibles pour la mise à 
disposition de subventions auprès de porteurs de projets forestiers et agroforestiers, notamment la 
Mesure 08 « Investissements dans le développement des zones forestières et amélioration de la 
viabilité des forêts (articles 21 à 26) » et ses 6 sous-mesures (Union Européenne et al., 2017) : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

.2 du FEADER intègre la mise en place de systèmes agroforestiers 
. 

 Ces propositions sont donc s à creuser, 
e du travail à fournir, ces thématiques pourraient faire office 

étude complète t de statut de ces systèmes agroforestiers. 
 

4.2.2. Autour des itinéraires techniques 

 La synthèse des itinéraires techniques proposés en résultats, et développés en Annexe 26, 

forestier : il ressort que deux cultures majoritaires sont cultivées en sous-bois  le cacao et la 
vanille. Ces itinéraires ont donc été adaptés pour convenir à ces productions, tout en conservant 

Ce travail est entièrement 
ment théorique et basé sur des observations et des 

terrain. 
imposée par le stage (6 mois). Néanmoins, suite à la présentation de ces itinéraires techniques 
auprès de la CRFB, il a été décidé de ne pas se limiter à ces deux seules productions : les 
productions sous couvert forestier englobant un nombre indéterminé de cultures potentielles en 
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sous- es sur la mise en forme de ceux en 
cacao et vanille, sont prévues. 

Ces itinéraires techniques se basent sur deux critères : le type de forêt en place (hygro  méso  
xérophile) 
de la production animale en Martinique, il a été envisagé la possibilité de mettre en place des 
productions animales sous couvert forestier, sous réserve que ces productions suivent des 
itinéraires techniques adaptés en conséquence et très cadrés (pour 
diversité de strate).  
Ces itinéraires sont donc aussi nombreux que de productions et de PFNL existants et possibles au 
sein des systèmes forestiers 

jà été 
soulevées (voir Tableau 13 ci-dessous) : outre le cacao et la vanille, les autres productions vont 

techniques (qui pourront donner suite à de possibles stages). A terme, ces itinéraires techniques 
pourront servir, comme le cacao et la vanille, de fiche-guide auprès de futurs porteurs de projets. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

4.2.3.  

  et de son analyse, certains 
aspects du jeu 
développement de la filière agroforesterie en sous-bois. 

-action menées par les différentes institutions concernées 
pour développer chacun des points suivants : 

- Donner un rôle plus important au PNRM par son implication dans la promotion des 
productions sous couvert forestier auprès du public, mais aussi par sa capacité à fournir du 
matériel végétal 
parc. Mais aussi développer la filière cacao : avec le réseau de Valcaco à travers la vente à 

 ; et par des potentielles expérimentations de la part de la Chambre 
 

- Se focaliser sur la filière Vanille qui est clairement peu développée actuellement : au moment 
association de producteurs de vanille 

monté en Juillet 2021 (équivalent en Guadeloupe de APAGWA) pour donner du poids à la 
filière Vanille ( création 

 ; aide à 

CIRAD et le PARM pour améliorer la qualité des vanilles martiniquaises. 

TABLEAU 14  Tableau non-
exhaustif de potentielles 
productions sous couvert 

forestier pour la mise en place 

NB : Le tableau est actuellement 

prochain groupe de travail dédié.
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FIGURE 23 - . (Pleyber, 2021)

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

4.2.4. Perspectives globales et continuité de la mission 

 Des pistes expérimentales à exploiter 

 Le travail réalisé dans cette étude concerne en presque totalité des zones boisées privées, 
appartenant à des particuliers ou des sociétés (habitation). Néanmoins, un travail expérimental et 
de recherche paraît essentiel dans la validation en conditions réelles des propositions émises 
(définitions et itinéraires techniques notamment). Comme en témoignent les parcelles FSD_01 et 
SM_01, zones situées en forêts publiques dans lesquelles des producteurs ont la volonté de mener 
une production sous couvert forestier, il est possible de mettre en place un protocole et un suivi de 

attribuer des concessions à des producteurs ou des 
entités (association(s), Parc Naturel, institut(s) de recherche), dans lesquelles différentes méthodes 
ou itinéraires techniques proposés sont menés sur une durée déterminée ou indéterminée. Les 
intérêts sont multiples : sur le court/moyen terme, adapter et affiner la gestion de productions 
comme le cacao et la vanille en sous-bois
cultures ; et sur le long terme, tester, améliorer et communiquer sur les différentes gestions 
forestières, notamment la méthode jardinatoire, auprès des entités publiques (Parc, ONF en 
interne) et de la population locale (communiquer sur la sylviculture et la valorisation des 
différentes essences de bois). Dans la même continuité et pour rebondir avec cette étude, la mise 
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en place de sites expérimentaux encadrés permettra la production de représentations graphiques
(via le profil) approfondies 
première analyse pour leur représentativité). es grands types 
agroforestiers identifiés en Martinique. 

re croissant de demande de bail pour 

extrêmement pertinent de favoriser le développement de sites expérimentaux. 

 Suite directe  e auprès des porteurs de projets 

 Comme expliqué précédemment, la demande croissante des producteurs (en cacao et 
vanille notamment) pour la mise en place de concession en forêt publique, pousse les entités 

ofondie les aspects des productions sous 
couvert forestier. En premier lieu, cela passera par un diagnostic forestier : en forêt publique 
comme privée, avant toute mise en production en zone boisé, un diagnostic pourra être mené pour 
évaluer la pertinence du projet (situation forestière et caractéristiques, topographie, type de 
productions envisagées, etc.). Cette étape sera nécessaire en forêt publique. Par la suite, selon les 
productions envisagées et le type de forêt, des itinéraires techniques pourront être proposés pour 
guider et appuyer les porteurs de projets. 

Enfin, le porteur de projet pourra signer un document de gestion attestant un engagement à la mise 

pourra être sous forme de cahier des charges, de Codes de Bonnes Pratiques Sylvicoles (CBPS) ou 
de PSG, et sera obligatoire pour la mise en concession de parcelle forestière publique. 

Dans cette logique de rédaction de cahier des charges, un intérêt autour de la valorisation des 
essences de bois autre que celui du Mahogany a été mis en lumière : un travail de classification et 
capitalisation des essences de bois valorisables permettrai de lister au sein du cahier des charges 
les essences à privilégier lors de la mise en place de projet agroforestier. 

   

 La perspective de c  
intéressante sur le plan technique et surtout économique : à travers des signes distinctifs comme 
un nom (le terme créole « Anba bwa64 » ou « Agrikilti anba bwa » a été proposé lors des enquêtes 
et validé par un certain nombre de porteurs de projets) et/ou un logo ; être utilisés 
par les différentes entités (les habitations, chocolateries ou producteurs) se conformant au cahier 
des charges du label. 
Cela pourrait permettre 
population (locale comme touristique) 

 
et dans cette continuité, cela pourra permettre de lutter indirectement contre les problématiques 
liées au défrichement et au mitage urbain en Martinique. 
 
 

                                                 
64 Terme créole signifiant « En bois des bois » - Sous le couvert forestier 
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CONCLUSION GÉNÉRALE   
  
 Cette étude a permis ici de dresser un état des lieux des systèmes agroforestiers de type 
« agroforêts complexes » intégrants des cultures de sous-bois telles que le cacao ou la vanille. Le 
travail effectué ici a mis en avant une première typologie de porteurs de projets à travers 3 
catégories de SAF : les systèmes en cours de réflexion, les systèmes en réalisation et les systèmes 
en production. Cette catégorisation est essentielle dans la manière ou elle reflète la situation 
actuelle de la Martinique : les systèmes en production sont peu nombreux et juvéniles avec peu ou 
pas de récoltes (le SAF le plus ancien produit depuis seulement 3 ans), on observe quelques 

ici quelques années, enfin on 
retrouve une majorité de projet en cours de réflexion 
mentalités par la volonté de tester de nouveaux systèmes de production et de valoriser la forêt. 

développés. On retrouve des porteurs de projets se différenciant par leurs statuts (particulier, 
entreprise agricole ou organisme public) ; leurs âges (une part 50 
ans, dérée comme retraitée avec plus de 60 ans) et leurs activités 
principales (une majorité des porteurs de projets pratique une activité salariale principale en 
parallèle
également très diversifiés tant dans par la situation géographique (situés principalement au centre 

, à la topographie variable  majoritairement en fortes pentes) que dans l état du 
 à deux essences majoritaires en strate dominante, 

multispécifiques très diverses). Au sein de ces systèmes on retrouve principalement deux types de 
production cultivée en sous-bois : majoritairement du cacao (19 des 23 SAF étudiés) et de la 
vanille ; les autres productions comme le café, igname de sous-bois et poivre existent de façon 
anecdotique et/ou à titre expérimental actuellement.  

La stratégie de chacun varie aussi grandement  à 
travers la valeur ajoutée des produits, la volonté de 

ité menée seulement par passion auprès de la nature et de la 
forêt. Ces stratégies varient aussi selon les capacités de chacun : capacités financières, foncières, 
techniques, matériels et temps disponible. 
tous ces porteurs de projets sont des expérimentateurs et des pionniers, chacun à leur niveau, dans 
la mesure où la canne à 
sucre et de bananes 
cacao ou la vanille entre autres) demande donc un engagement et représente un certain challenge 
pour ces acteurs. 

 Les résultats ont mis en avant les avantages et opportunités issus des entretiens et 
montrent  
producteurs  la très forte valeur ajoutée des produits transformés (cacao 
marchand et vanille séchée) ; le développement de la filière cacao depuis quelques années porté 
par l le PARM ; mais aussi 
récemment avec la filière vanille (dont la volonté est de promouvoir les productions de vanille en 
sous-bois comme en Guadeloupe). eloppement de ce 
type de projet : comme en témoigne des parcelles forestières expérimentales allouées à deux 
producteurs. L
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production agroforestière (déjà le cas avec la vanille en Guadeloupe). Il est essentiel de poursuivre 
ces initiatives pour soutenir cette filière naissante. 
La première analyse technico-économique basée sur les quelques systèmes en production tend à 

bilité 
économique est possible à travers la valorisation de produits de très haute valeur ajoutée (cacao 

des acteurs de la filière cacao/vanille autour de ce marché au potentiel croissant, traduisant une 
 

 
les freins rencontrés par les enquêtés, il en ressort deux grands points. 

 : 
pour la mise en place   
financières/subventions ne permettant pas de porter les producteurs, les contraignant à avoir une 
trésorerie initiale. Ceci explique que la grande majorité des porteurs de projets possèdent une 
activité principale en parallèle pour compenser les frais de mise en place. Le second point 
concerne la tech e ces SAF. Les facteurs environnementaux jouent un 
rôle prépondérant à la mise en place et à la gestion de tels systèmes : gestion du couvert arboré 

 ; qui peut complètement stopper 
 ; la présence de forte 

pente (dans la grande majorité des cas) impactant la gestion de ces SAF (mécanisation presque 
impossible, érosion, ruissellement). Tous ces facteurs sont donc à prendre en compte dans la 
gestion technique de ces productions sous forêt. 

Les propositions ITK en cacao/vanille sous 
couvert forestier), en plus de servir de « guide » pour les porteurs de projets actuels et futurs dans 
la mise en place de leur projet, montrent la volonté des organismes publiques (DAAF et ONF) de 
favoriser le développement de cette filière pour répondre aux enjeux forestiers (valorisation des 

rêt de conserver des espaces forestiers et lutter contre les 
problèmes de défrichement). 

  
de données quantitatives fiables montre que la filière est naissante et en plein développement ; les 
résultats (statistiques et économiques) sont donc critiquables et un écart avec la réalité est très 
probable. Dans la même continuité, des biais liés à la réalisation des entretiens semi-directifs et 
aux relevés forestiers, sont existants et 
globaux mis en avant au cours de ce travail montrent un réel potentiel économique, social, culturel 
et environnemental ; dont les propositions (réglementaires, sociales et par les itinéraires 
techniques proposés et de postes à pourvoir 

essences à valoriser, productivité et de la 
communication/promotion auprès de la population locale. 

Enfin, pour apporter plus de poids et de soutiens aux porteurs de projets, il parait important que 
les acteurs de projets communiquent, travaillent ensemble et échangent pour que les projets soient 
co-cons ilière de production en systèmes forestier 
pérenne et portée par des associations ou des groupements de producteurs.  
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ANNEXES 
ANNEXE 1 - Modélisation topographique de la Martinique et pluviométrie annuelle moyenne (1970  
2010). (Pleyber, 2021 - , 2021) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

 

ANNEXE 2 - Modélisation des reliefs de la Martinique et température annuelle moyenne (1950  2000). 
(Rubio, 2013) 
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ANNEXE 3 - Modélisation des grands types de sols de la Martinique. (Cartographie par Gandrille B.
Modifié par Pleyber, 2021. Donnée de Philippe Joseph, 2009) 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 

ANNEXE 4 - Modélisation ccupation végétale du sol dans les années 1770. (Rubio, 2013. Données 
 Philippe Joseph, 2009) 
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ANNEXE 5 - Décret n° 2015-778 du 29 juin 2015 relatif aux commissions régionales de la forêt et du bois 
(CRFB). (Légifrance, 2015) 
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ANNEXE 6 -
du 13 Octobre 2014. (Légifrance, 2014) 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 



97 

ANNEXE 7 - tituée de 18 fiche-actions dans le cadre du PRFB. (DAAF et 
SAS SalvaTerra, 2020) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE 8 - Fiche Action N°6 : Production agricole sous couvert forestier  PRFB. (DAAF et SAS 
SalvaTerra, 2020) 
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ANNEXE 9 - Composition de la forêt martiniquaise en 2017, par type de forêt, en ha et en %. (IGN, 2018)

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE 10 - Diagramme de superficies gagnées et perdues entre 2004 et 2017, par types de forêt, en %. 
(IGN, 2018) 
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ANNEXE 11 - Diagrammes de la répartition (en %) des propriétaires forestiers et des surfaces forestières 
en Martinique. (Données Agreste - Vantard et Roux, 2014) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE 12 - volution de la Surface Agricole Utile par commune entre 1980 et 2000. 
(Gandrille, 2016) 
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ANNEXE 13 - (Données ONF & DEAL - Service 
SIG Martinique, 2019)
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ANNEXE 14 - Considérations et chemin réflectif pour arriver aux définitions de « Etat boisé », « Forêt 
 », « Agroforesterie » et Production(s) agricole(s) sous couvert forestier ». 

(Pleyber, 2021) 
 

Au regard des définitions issues de la bibliographie (partie 1.3.1) et en concertation avec les 
acteurs du CRFB (ONF Martinique, DAAF, AFAF, SIMA PECAT, PNRM, Valcaco, Producteurs de 
vanille, EARL Synthropique) au sein du groupe de travail « production sous couvert forestier ». Il a 
été déc  

idère une zone en état boisé65 si : 
 

- Toute terre ayant un couvert les essence(s) inscrite(s) 
) supérieur à 50 %. 

- Couvert forestier constitué  (au minimum, une 

supérieur). 
- Les arbres à vocation agricole comme les arbres fruitiers ne sont pas pris en considération dans le 

couvert forestier. 

 
En continuant à partir de la définition de la FAO (vu en partie 1.3.1.) et avec les informations tirées de 

la forêt dan  :  
 

- La forêt doit comporter un état boisé (défini précédemment). 
- La forêt doit comporter un document de gestion forestière ou un objectif de gestion forestière. 

 
Concernant la définition de , un travail prospectif dans la littérature grise a permis de 
faire ressortir un certain nombre de définition (dont certaines sont citées en partie 1.3.1.) afin de 
répertorier les aspects en communs et pertinent pouvant servir de base pour la définition. Ce travail 
permet aussi de limiter les données et de cadrer le sujet 

ge. Les données retenues sont : 
 

-  
-  
- La complexité de ces systèmes en zone tropicale. 

 
A partir des données précédemment citées, la définition des Productions sous couvert forestier faisant 

aractéristiques retenues sont : 
- Au minimum 3 strates pérennes et comprenant des espèces forestières ligneuses ; 
- Recouvrement des houppiers > 50%  
- La présence de productions agricoles (dont miel, production(s) fruitière(s), fleurs, plantes aromatiques 

et médicinales, produit(s) forestier(s) non ligneux, élevage selon itinéraire(s) technique(s) compatible(s) 
 

 durable 
(type PSG). 

 

                                                 
65 -3 du Code Forestier ainsi que par la jurisprudence 
de 2011 stipulant que « 

juge »  ; sur une question 
prioritaire de constitutionnalité voir  
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Les 4 figures suivantes ont été réalisée  dans le cadre du document « Proposition de 

» soumis à validation par la CRFB.
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ANNEXE 15 - Guide descriptif-type de système agroforestier adapté au contexte martiniquais et 
méthodologie utilisée pour sa construction. (Pleyber, 2021) 

 

 Variables de description des systèmes 
 

 Les coordonnées du système agroforestier sont référencées selon 4 variables permettant 

 propriétaire. Données décrites : 

- Référence cadastrale 

- Surface (en ha) de la parcelle 

- Exploitant 

- Adresse et commune 

 
Le milieu naturel de la station est caractérisé selon 3 variables qualitatives, afin de se renseigner 
sur le contexte topographique et géographique du système, ces variables sont décrites ci-dessous : 

- Pente de la parcelle 

- Position topographique 

- Exposition 

- Type de milieu (gradient de xérophile à hygrophile) 

 
Concernant la pente de la parcelle, il a été décidé de construire un diagramme (en %) dans lequel 

annotée. Ce choix se justifie afin de représenter le plus fidèlement possible la parcelle de façon 
simple et lisible 
de pente. En effet, la Martinique étant caractérisée par de multiples reliefs, les parcelles présentent 
souvent des pentes plus ou moins fortes sur une même zone. 
 

FIGURE 1 - Diagramme de pente (en %) utilisé dans le guide descriptif  La ligne « Remarque » permet 
. (Pleyber, 2021) 

 
 
 
 
 
La topographie donne des informations selon si la parcelle se trouve en haut de versant, dans le 
versant, en bas de versant, sur un replat66 ou une plaine, on considère que ces 4 variables sont 

 
exposition est caractérisée par une « rose des vents »67 

correspondantes). 
Enfin, le type de milieu correspond à la richesse du milieu en eau : « xérophile » pour un milieu 
pauvre en eau, « mésophile » pour un milieu moyennement riche en eau et « hygrophile » pour un 
                                                 
66  
67 Voir dans le guide descriptif en Annexe 16. 
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milieu riche en eau. Cependant, de nombreuses zones combinent plus ou moins certains types de 
milieu (un milieu « hygro-mésophile » par exemple) : ainsi, un diagramme qualitatif a été 

Figure 2 ci-dessous). 

FIGURE 2 - Diagramme de caractérisation du type de milieu. (Pleyber, 2021) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

bibliographie pour caractériser des SAF tropicaux en domaine privé en Martinique. De par le 

 ; de même, la majorité de ces systèmes sont jeunes 
présence de forêt mature. 
Pour ces différentes raisons, la fiche descriptive des SAF a été adaptée en conséquence68. 
 
Pour la partie « couvert forestier ntes ont été prises en 
compte : 

- Régime (futaie, taillis ou autre). 

- Les essences principales correspondant à la strate supérieure. 

- Les essences secondaires correspondant aux strates intermédiaire et inférieure. 

- La hauteur dominante moyenne  

- La surface terrière (G) du peuplement69 pour des tiges de plus de 20 cm de diamètre (A partir 
de ce diamètre on considère les arbres comme classés en « arbre de futaie » et ayant atteint la 

 

- Densité du peuplement (Nombre de tige
essences forestières. Un abaque a été construit dans cet objectif, voir Tableau 1 ci-dessous. 
Les calculs pour fournir cet abaque sont donnés en Annexe 17. 

 

 

 

                                                 
68 de Martinique et la DAAF, en prenant en compte leurs expériences en 
terrain martiniquais. 
69 Correspondant à la somme des surfaces terrières de tous les arbres qui le composent (surface du tronc coupé à 
1,30 m), son unité est le m²/ha. 
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TABLEAU 1 - (m) et la densité moyenne associée (tiges/ha). 
(Pleyber, 2021) 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- Recouvrement70 
 

- Diamètre moyen (par fourchette de 10 cm 
 

blir le tableau 
suivant : 
 

TABLEAU 2 - Tableau de caractérisation des essences forestières : y sont annotés, la plage de diamètre 

chaque strate. (Pleyber, 2021) 

 
 
  
 
 
 
 
 
 

                                                 
70 
strates  (Bastien et Gauberville, 2011). 
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Ce tableau caractérise chaque essence présente selon 3 variables :

- Une plage de diamètre  

- Les strates  Voûte » (V) correspondant à la 
strate dominante, la strate « Moyenne » (M) et la strate « Sous-Bois » (SB) correspondant à la strate 
basse et arbustive (dont la régénération). 

- Pour chacun des diamètres et des strates, est annotée une mesure semi-quantitative basée sur la méthode 
-dominance de Braun-Blanquet (Westhoff et Van Der Maarel, 1978) 

(modifié). Cette variable p
 : 

 

TABLEAU 3 - . (Pleyber, 
2021) 

 Classe  
Supérieur à 75% 5 
Compris entre 50% et 75% 4 
Compris entre 25% et 50% 3 
Compris entre 5% et 25% 2 
Inférieur à 5% à individu unique 1 
  
 
 Enfin, pour conclure la partie « couvert forestier système, il a été jugé 
pertinent de considérer les espèces « colonisatrices envahissantes » et « cicatricielles » présentes 
dans le système : les espèces forestières dites « colonisatrices envahissantes » sont des espèces 
pionnières colonisant rapidement une zone et devenant rapidement envahissantes, limitant le 

Bambusa vulgaris) et le st-Sacrement 
(Heliocarpus donnellsmithii) font partis de ces espèces. Ces espèces sont importantes à prendre en 
compte, 
enlever afin de développer des SAF. 
 
A contrario, les espèces forestières dites « cicatricielles » sont des espèces pionnières colonisant 
rapidement une zone mais sans être envahissantes.  Elles apportent un certain ombrage et aident 

-à-dire les essences sur lesquelles se 
basera la sylviculture, comme le Mahogany ou le Poirier Pays par exemple), sans pour autant être 

reconstitution du système 
pleine reconstitution, sinon le système est en fin de reconstitution. Les espèces considérées 
comme « cicatricielles » les plus communes sont le Bois Canon (Cecropia scheberiana Mig) et le 
Maho Bré (Cordia sulcata). 
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TABLEAU 4 -
colonisatrice(s)/cicatricielle(s) selon le code suivant : 

1 = faible présence ; 2 = présence moyenne ; 3 = Présence forte (Pleyber, 2021) 

 

 
 
 
 
 
 
 
Etant donné le caractère tropical et sans gestion sylvicole des systèmes étudiés (de nombreuses 
essences principales sur une même zone  ; une 
multiplicité de strate ; une pousse rapide dû au contexte climatique), de nombreuses variables 
(liste non exhaustive) ne seront pas prises en compte lors de la description : 

- Position spatiale précise des arbres (très complexe à mettre en place) ; 

- sse ici 

forestier) ; 

- Âge (complexe en zone tropicale71) ; 

-  ; 

 
Pour la partie « production agricole », 3 variables ont été prises en compte : 

- Type de production 

- Densité de la production (Nombre de pied/ha) 

- Rendement de la production (t/ha) si la donnée est disponible 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
71 La luxuriance des forêts bien différenciées ne permet pas une réelle 
périodicité des cernes . 



110 

  Thomas PLEYBER 
Mémoire de stage Gestion Environnementale des Ecosystèmes et Forêts Tropicales (GEEFT) 2020-2021 

Caractérisation et valorisation de parcelles forestières avec production agricole sous couvert forestier en Martinique 

ANNEXE 16 - Guide descriptif de système de production sous couvert forestier, adapté au contexte 
martiniquais. (Pleyber, 2021) 
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ANNEXE 17 - « Espacement moyen Densité moyenne 
associée ». (Pleyber, 2021) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

4 endroits différents : 
 
distance séparant cette essence avec au moins 4 autres essences forestières les plus proches. La 
moyenne de ces opérations permet de fournir un espacement moyen sur le peuplement. 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

6,55m (arrondi à 6,5m). 

En prenant une surface de 100 m de côté on 
obtient le calcul suivant : 

 100 / 6,5 = 15,4 tiges pour 100m (arrondi) 

1 hectare est égal à 100*100m (ou 100²) soit 
10 000m². 

Donc sur 1 ha on a 15,4² = 237 tiges/ha théoriques 
(arrondi) 
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ANNEXE 18 - Guide -type adapté pour obtenir des informations technico-économiques et 
(Pleyber, 2021) 

 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Date :  / /2021   Lieu / Adresse :    Commune : 
Duré d  :     : 

    
Nom et profession des personnes présentes :   Coordonnées : 

-  
-  

 

 : 

parole et ne pas induire de réponse. 

1) Présentation de l'enquêteur en tant que chargé d'étude autour de la production sous 
couvert forestier puis questionnement très général. 

 pour entamer la discussion : 

« Pouvez-vous vous présenter ? » 
« Pouvez-vous nous présenter votre exploitation ? » 

Informations à obtenir : 

- Quels sont ses activités ? 
- Numéro cadastre ? 
- Quelle surface ? 
- Existe-t-il un zonage de la parcelle ? 
- Propriétaire ou bailleur ? Si bailleur, combien de temps ? 
- Quelle(s) production(s) ? 

 

2) Recherche d
système sur  
 

« Pouvez-vous nous présenter les productions agricoles que vous menez sur ce système agroforestier ? » 

Informations à obtenir : 

 
- Quelle(s) culture(s) mise(s) en place ? 
- Âge des productions agricoles ? 
- Quelle densité selon chaque culture ? Pourquoi ce choix ? 
- Y a-t-il des rotations ? Comment cela se passe ? 
-  ? 
- Quel prix de vente ? Quel rendement obtenu ou visé ? 
- Marché local ? Si oui, ou ? Sinon, exportation ? 
-
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« Pouvez-vous expliquer comment vous menez cette culture ? » 

Informations à obtenir : 

-   ?  
- récolte ? 

- Quels actes techniques ? Pourquoi ? 

- Itinéraires durant une année ? Pouvez-vous décrire une année-type ? 

- Quelles opérations menez-vous sur la production ? (type entretien) A quelle fréquence ? 

- Utilisez-vous des traitements ? Intrants ? Produits phytos ou autre ? 

- Combien de personnes sont nécessaires pour suivre la production ? Leur coût ? 

- Combien de temps de travail ? (en jours, en heure/jour ?) 
- Quelles opérations post-récolte ? (séchage, préparation, etc.) 

- lisation ? 
 
 

3) Recherche d
système sur  

« Pouvez-vous nous présenter le couvert forestier présent sur votre exploitation ? » 

Informations à obtenir : 

- Quelles essences ligneuses présentes ? 
- Avez-vous planté ces essences ? Si oui, pourquoi et avec quelle densité ? 
- Quels actes techniques menez-vous ? Eclaircie (par exemple) ? Pourquoi ? 
- Que faites-vous du petit bois issu des actions sylvicoles ? 
- es actes sylvicoles ? 
- Quel coût et quel bénéfices tirés ? 

4)  

« Avez-vous des informations concernant les coûts et bénéfices de votre exploitation ? » 

Informations à obtenir : 

- Rendements production(s) agricole(s) ? Prix de vente ? 
- Idée du prix de vente au m3 des essences ligneuses ? 
-  ? Si familiale combien ? Si Salariale, combien ? 
- Coût des actes techniques et opérationnels ?  
- s ? 
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ANNEXE 19 - Guide -type adapté pour comprendre la rationalité des exploitant(s) agricole(s). 
(Pleyber, 2021) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

Date :  / /2021   Lieu / Adresse :    Commune : 
 :    Situation  : 

     
Nom et profession des personnes présentes :   Coordonnées : 

-  
-  

 

 : 

la libre parole et ne pas induire de réponse. 

1)  
 
 « -ce qui vous a motivé à vous lancer dans ce projet ? » 
 
Informations à obtenir : 
 

- Quels objectifs à court et long terme ? 
- Pourquoi avoir mis en place ce type de projet ? 
- En quoi ce projet pourrait répondre à vos besoins ? 

 
 

2) 
 

 
 « Quels sont vos intérêts à vous être lancé dans cette démarche ? » 
 
Informations à obtenir : 
- Quels c  
- Les intérêts perçus ou potentiels ? 
- La destination des produits ? (Exportation ou local) 
- ue rechercherait-il ? Quelle amélioration ? 
- Serait-  
-  

Serait- res ? 
Serait-  ? 
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3)
fait face)

« Quelles ont été les freins ou difficultés rencontrées ? » 

Informations à obtenir : 

- Au niveau de certaines cultures ?  
- Au niveau économique : le marché ? Le rendement ? 
- La complexité ? 
- Le coût ? 
-  ? 
- Autres 

4) Explication plus poussée de l'étude et énonciation du terme « Agroforesterie » 

« -  ? Et production agricole sous couvert forestier ? » 
« Avez-  ? » 

termes « Agroforesterie » et « Production sous couvert forestier ». 
 (Proposer deux exemples : une production agricole dans laquelle on implante des arbres, et une forêt 
dans laquelle on implante une culture (type vanille), demander quel exemple correspond selon lui à de 

 

-  
- proposition autre que le terme « Production agricole sous couvert forestier » 

5) : 

Êtes-vous  ? 
- Si oui, comment cela fonctionne-t-il ? 

assez de données : 
- Y a-t-il des différences de rendements avec des activités hors couvert forestier ? 
- Y a-t-il des autres essences ligneuses qui ont du potentiel selon eux ?  

 
Avez-vous dit tout ce qui vous semblait important ? 
Auriez-vous de la documentation à me recommander ? 
Avez-  ? (Pour 
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ANNEXE 20 Cartographie de présentant le potentiel théorique des terres 
de production(s) sous couvert forestier ainsi que les zones de RBI et UNESCO. (Réalisé en collaboration 
avec le service  
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ANNEXE 21- Liste des enquêtés selon leur catégorie, caractérisés par le code parcelle et la commune 
correspondante. (Pleyber, 2021) 
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ANNEXE 22 - Tableau de caractérisation des SAF Avantages. (Pleyber, 2021)

Légende : 1 = Diversification : Source/complément de revenu ; 2 = Plus-value pour la vente de produits 
transformés ; 3 =  ; 4 = Potentialité du marché ; 5 = Contact auprès de la Nature ; 6 = 
Disponibilité des productions ; 7 = Valorisation de la forêt en place ; 8 = Conservation de la biodiversité ; 9 = 
Transmission ; 10 = Matériel agricole/sylvicole disponible ; 11 = Expérimentation ; 12 = 
locale ; 13 = Occupation/Passion ; 14 = Réduire la pénibilité du travail ; 15 = Investisseurs potentiels ; 16 = 
Autoconsommation ; 17 = Beauté ; 18 = Tranquillité ; 19 = Devenir propriétaire.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

ANNEXE 23 - Tableau de caractérisation des SAF  Inconvénients. (Pleyber, 2021) 

Légende : 1 = Relief (Pentes) ; 2 = Coût ; 3 = Investissement en temps ; 4 = Entretien ; 5 = Manque 
 ; 6 = Espèces exotiques envahissantes (EEE) ; 7 =  ; 8 = 

Attaque de rats/ravageurs ; 9 = Etat/Qualité du sol ; 10 = Travail manuel ; 11 = Manque de ma  ; 12 = 
Erosion ; 13 =  ; 14 = Manque de matériel ; 15 = ITK : Coupe inutile 

 ; 16 = Présence du Trigonocéphale ; 17 = Peu de surface disponible ; 18 = Humidité de la zone ; 19 = 
ITK : Gestion pollinisation Vanille ; 20 = Parcelle en indivision ; 21 = Perte du terrain ; 22 = ITK : Taille de 
vieux cacaoyers. 
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 FIGURE 24.A - Profil architectural parcelle MV_01 (4,4 ha) 

NB : Par soucis de concision et pour 

document, il a été choisi de présenter 
seulement un certain panel de SAF 
intéressants des catégories A et B : 

 



121 
 

Thomas PLEYBER   
Mémoire de stage Gestion Environnementale des Ecosystèmes et Forêts Tropicales (GEEFT) 2020-2021 
Caractérisation et valorisation de parcelles forestières avec production agricole sous couvert forestier en Martinique 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 FIGURE 24.B - Profil architectural parcelle RO_01 (3,2 ha) 
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 FIGURE 24.C - Profil architectural parcelle LO_01 (2,87 ha) 
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 FIGURE 24.D - Profil architectural parcelle FDF_01 (0,78 ha) 
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 FIGURE 24.E - Profil architectural parcelle PR_02 (13,5 ha) 
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 FIGURE 24.F - Profil architectural parcelle BP_01 (4,51 ha) 



126 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE 25 - Feuilles de calcul 
utilisées pour obtenir les Marges 
Brutes et Valorisation de la Journée 
de Travail pour les SAF de 
« Catégorie A ». (Pleyber, 2021) 

 TABLEAU 25.A - Feuilles de 
calcul de la parcelle BP_01 

NB : La Marge Brute Totale du SAF est 
basée sur la vente de cacao de grade 1.  

= Année envisagée par 
le producteur (prévision 

théorique) 

= Année effective 

Légende 
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 TABLEAU 25.B - Feuilles de 
calcul de la parcelle GM_03 

NB : La Marge Brute Totale du SAF est 
basée sur la vente de cacao de grade 1.  

= Année envisagée par 
le producteur (prévision 

théorique) 

= Année effective 

Légende 
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 TABLEAU 25.C - Feuilles de 
calcul de la parcelle LO_01 

NB : La Marge Brute Totale du SAF est 
basée sur la vente de cacao de grade 1.  

= Année envisagée par 
le producteur (prévision 

théorique) 

= Année effective 

Légende 
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 TABLEAU 25.D - Feuilles de 
calcul de la parcelle RO_01 

NB : La Marge Brute Totale du SAF est 
basée sur la vente de cacao de grade 1.  

= Année envisagée par 
le producteur (prévision 

théorique) 

= Année effective 

Légende 
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 TABLEAU 25.E - Feuilles de 
calcul de la parcelle PR_02 

NB : La Marge Brute Totale du SAF est 
basée sur la vente de cacao de grade 1.  

= Année envisagée par 
le producteur (prévision 

théorique) 

= Année effective 

Légende 
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 TABLEAU 25.F - Feuilles de 
calcul de la parcelle MV_01 

= Année envisagée par 
le producteur (prévision 

théorique) 

= Année effective 

Légende 
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ANNEXE 26 Rapport « Proposition de premiers itinéraires techniques en production(s) sous couvert forestier en contexte 
martiniquais (Pleyber, 2021)

PROPOSITION DE PREMIERS ITINÉRAIRES 
TECHNIQUES EN PRODUCTION(S) SOUS COUVERT 

FORESTIER EN CONTEXTE MARTINIQUAIS
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LEXIQUE TECHNIQUE

Coupe jardinatoire : Coupe pratiquée en futaie irrégulière combinant à la fois les objectifs 

régénération, sans recherche 

Coupe rase : Coupe unique portant sur la totalité du peuplement forestier et précédant généralement 
sa régénération artificielle.

Dégagement : Intervention sylvicole de maîtrise de la végétation concurrente et de dosage des 
essences dans de jeunes peuplements forestiers de hauteurs inférieure à 3 
mètres. (Ne pas confondre avec dépressage).

Dépressage : Intervention sylvicole de réduction de la densité des tiges des essences principales 
dans de jeunes peuplements forestiers. Généralement précède la première éclaircie et 
porte sur des produits non marchands.

Eclaircie : Coupe généralement sélective réduisant le nombre de tiges et prélevant des produits 

peuplement forestier régulier dans le but de favoriser la stabilité, la dominance et une 
; elle concourt aussi au dosage des essences. 

(Ne pas confondre avec coupe jardinatoire).

Elagage :

Egourmandage : Elagage de rameau poussant spontanément sur la tige après exposition au soleil. Ces 
rameaux sont généralement appelés « gourmand » car supposés détourner à son 

(au détriment des productions)

Méthode jardinatoire : structure 
irrégulière sur chaque unité de gestion. Consiste à déterminer pour chaque 

e périodicité des interventions 
sylvicoles, un niveau de prélèvement en coupe et des règles de culture. 

Correspond à : 
- une structure équilibrée (distribution des diamètres de type exponentielle 
décroissante).
- peuplement forestier comportant des arbres de toutes les catégories de dimension, 

- mode de traitement caractérisé pa jardinage.

Futaie régulière : peuplements de futaie 
régulière d

Nettoiement : Intervention relevant des travaux sylvicoles, ayant pour but de doser le mélange des 
essences dans des jeunes peuplements forestiers de hauteurs supérieurs à 3 mètres, 
complétée par des opératio

Définitions issues du « Vocabulaire forestier » (Bastien et Gauberville, 2011). 
Les termes forestiers sont développés au chapitre «
peuplement forestier & interventions sylvicoles » page 147.
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PRÉAMBULE

points suivants : assurer au consommateur une alimentation sûre, accessible et diversifiée 
et accompagner la profession agricole et agroalimentaire à relever le défi du 
développement endogène et durable. Au travers de la rédaction du Programme Régional 
pour la Forêt et le Bois (PRFB) 2019 -2029, la DAAF a
la filière « Production sous couvert forestier ffice 
National des Forêts (ONF) pour définir le potentiel agroforestier des espèces locales, des 

citatives et les modes de gestion au 
développement de la thématique agroforestière dans le cadre du PRFB 2019-2029. 

Le but principal est
; 

ressource fo ues de production(s)

particuliers les font perdurer en forêts privées. Cependant, de nombreux projets 
agroforestiers commencent à apparaitre aussi bien au sein des pouvoirs publics (réflexion 

exploitants agricoles ou les particuliers en forêts privées (volonté croissante de projets 
agroforestiers ou projets aboutis qui se concrétisent). 

des productions sous couvert forestier validées par des documents de gestion durable des 
forêts :
ou à tester. Les informations suivantes sont issues à la fois de la littérature grise, de la 
bibliographie, t 
expérimentés ce type de production(s) sous couvert forestier.
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INTRODUCTION

Les itinéraires techniques (ITK) proposés ici ont pour objectif de définir les itinéraires 
optimaux dans un contexte de système agroforestier sous forêt, à vocation de 
production sylvicole (vente de bois) et agricole (vente de production(s) adaptée(s) à un
contexte de sous-bois avec une forte valeur ajoutée), afin de proposer un projet de gestion 
agroforestier idéal selon différents scénarios issus de la réalité du terrain. 

ature grise 
et la bibliographie scientifique autour de la sylviculture de Mahogany à grande feuille, de 
la cacaoculture et de la production de vanille (Tillier, 1993 ; Dickinson et Whigham, 1999 
; Bourgoing et Todem, 2010 ; Konan et al., 2015 ; Le Bellec, 2017 ; Herimanga, 2016 ; 
Lerosier, 2016 ; Reboul, 1996) ; mais aussi à partir des échanges en interne au sein de 

dans ce document sont aussi basés sur des entretiens menés auprès de porteurs de projet 
testant ce nouveau type de production en agroforêt complexe. Il est important de noter que 
ces acteurs sont des expérimentateurs se lançant sur un type de production agroforestier 
innovant en Martinique. Cette volonté est très récente (6 ans maximum) et les systèmes en 
place en sont encore à leurs balbutiements.

le le autour de deux grands axes correspondant aux deux productions
majoritaires présentes sous couvert forestier : le premier les bases théoriques des choix à 
mener pour un système agroforestier (SAF) théorique et idéal associant la production de 

; tandis que le second 

axe, 
du terrain, pour un objectif de gestion spécifique. Cette classification permettra de faire 
ressortir des ITK spécifiques selon chaque cas, et un chronogramme
ces itinéraires.
Il est néanmoins important de préciser que ces itinéraires concernent seulement ces deux 
productions sous couver
potentielles productions en système forestier : café, fleurs, igname, PAM, etc.

qui vont suivre sont des modèles théoriques à 
tester et à a se veulent les plus généraux et 
visent le plus grand panel de situation possible, il est donc nécessaire de prendre en 
considération cet état de fait. Les données et propositions ont pour objectif de servir de 
guide mais il est essentiel que chaque porteur de projets prenne en compte la réalité de 
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CADRE GÉNÉRAL DES PROPOSITIONS
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Les objectifs potentiels visés

Objectif N°1 : La production agroforestière

parcelle donnée en gestion agroforestière : 
par la plantation de cacao ou de vanille sous couvert forestier de Mahogany. Ceci implique la 

forestières ; à terme la production sous forêt se développe en strate de sous-
agroforêt complexe (multi-stratifiée) avec pour strate dominante le peuplement de Mahogany.

Objectif N°2 : Conservation de la biodiversité et préservation de

me à 

multitude de strate : régénération, strate arbuste et strate arborée (au minimum) ; cela dans un 
objectif de conservation du paysage et de favoriser la biodiversité avec un intérêt écologique, et 
permettre 72.

Objectif N°3 : La product

Cet objectif concerne la production ligneuse issue de la valorisation de grumes de qualité, 
tout en assurant la protection du milieu, la régénération naturelle et sans fort impact sur les 
productions en strate de sous-bois. Cet objectif implique en premier lieu la plantation

effectuera de façon mécanisée si les 

jardinatoire, pour éviter d

                                                
72 Voir définition en partie « Résultats ».
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Considérations autour de la situation initiale

-type théorique, certains aléas et variables seront 
compréhension. Ainsi, il sera considéré que les points 

suivants seront acquis pour la suite :

- Il est considéré que le projet de SAF-type ne se situe pas en zone de forte(s) contrainte(s) 
naturelle(s) : zone sans forte contrainte de relief (pente faible à modérée de moins de 
30%) ; en zone climatique favorable au développement de forêt mésophile à hygrophile
(la contrainte de sécheresse est moyenne à nulle) et la 
la cacaoculture (au moins 1,2m de profondeur et avec une certaine rétention en eau) et la 

- lors des itinéraires techniques ne sera pas pris 
en compte dans cett

- On considère aussi que le SAF présenté se situe proche de routes ou chemins : la parcelle 
est accessible et exploitable pour une gestion sylvicole. 

- Enfin, on considère que le SAF proposé 
durable (PSG par exemple).

-type théorique 
pour permettre de proposer des ITK-type selon différentes situations : cacao et vanille sous 
couvert forestier. Les itinéraires techniques proposés dans ce document sont adaptés à un 

Swietenia macrophylla
King.) à la strate dominante : référence sylvicole et essence de production actuellement 

Mahogany à Grandes Feuilles »). Il est important de comprendre que ces itinéraires sont tout à 
fait a

majoritairement menées en forêt sont la culture du Cacao (Theobroma cacao) et de la Vanille 
(Vanilla planifolia), dont la plus-value issue de leur transformation couplée aux potentialités du 
marché actuel, en font les productions les plus intéressantes économiquement au sein de systèmes 
agroforestiers. Ces deux productions seront donc utilisées au sein de ce document de proposition 
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INTERVENTIONS SYLVICOLES
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Principes de la gestion forestière

Les données et informations proposées dans cette partie sont issues principalement de la 
bibliographie (Bastien, 2001 ; CRPF Limousin, 2011 ; Pro Silva, 2012 ; De la brosse, 2018 ; 
Sevrin et al., 2019)
succinctement la gestion forestière ainsi que les méthodes de gestion régulières et irrégulières 
pour mieux appréhender les itinéraires techniques proposés par la suite en production(s) sous 
couvert forestier. 

De façon très générale, la sylviculture est une stratégie qui vise à optimiser la conservation, la 
protection et la gestion économique des écosystèmes forestiers de telle manière que les forêts 
remplissent leurs nombreuses fonctions socioéconomiques de manière durable et rentable.
Parmi les nombreuses fonctions que possède le milieu forestier, on pourra citer quatre fonctions 
principales :

- La fonction naturelle (ou bioécologique)
- La fonction de protection
- La fonction culturelle
- La fonction de production

La fonction naturelle correspond à :
La diversité des plantes et des animaux (diversité spécifique).
La diversité et la qualité génétique (capacité d'évolution et de variation génétique).
La variabilité des structures forestières (diversité structurelle).
Le bon fonctionnement des processus écologiques.
Les relations écologiques internes.
Les influences écologiques de la forêt sur l'environnement (climat mondial, régional, local).
Eléments du paysage environnant.

La fonction de protection correspond à :
Protection ou amélioration de la fertilité du sol.
Protection du biotope.
Protection des espèces.

La fonction culturelle correspond à l'importance croissante de la forêt pour le bien-être 
physique et psychique de l'homme.

La fonction de production correspond à la gestion de la forêt en vue d'objectifs 
économiques et la récolte de bois en tant que ressource renouvelable.

Ainsi, selon la ou les
peuplement donné peut varier. Parmi les types de gestion forestière fréquemment utilisés, on peut 
citer la gestion régulière et la gestion irrégulière Ces gestions sont décrites de façon synthétique 
en pages suivantes.
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Les principales interventions sylvicoles

Dégagement

consiste à favoriser le développement de 
-objectifs.

Nettoiement

concurrents, en mauvais état sanitaire ou aux branches frotteuses, au profit des arbres objectifs.

Dépressage
A la différence des nettoiements, cette opération vise à réduire la densité des essences ciblées (essence-objectif) 
au profit des tiges bien conformées. Il favorise la croissance en diamètre du tronc et le développement du 

Elagage et taille de formation
r 

La taille de formation intervient tôt pour corriger un défaut de forme de tige pour obtenir une tige de bonne 
qualité (rectitude).

Eclaircie

leur assurer de bonnes conditions de croissance. Cette intervention peut avoir les buts suivants :
- Opération sanitaire
- Dosage des essences et stabilité du peuplement
- Sélection
- Production de bois

Coupes progressives de régénération
Ensemble des coupes de régénérations effectuées sur un peuplement forestier et comprenant les coupes 

- : première coupe progressive de régénération dans une futaie mûre, ayant pour 

- Coupe(s) secondaire(s) : coupe(s) progressive(s) naturellement comprise(s) entre la coupe 

- Coupe définitive : ultime coupe de régénération mettant en pleine lumière la régénération naturelle par 
récolte des der

Coupe rase (ou unique)
La totalité des arbres est coupée en une fois sur ou une partie ou la totalité de la surface de la parcelle, il est 
fortement conseillé de replanter directement la coupe effectuée pour éviter une perturbation trop forte du milieu : 
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Gestion en futaie régulière

production d la structure se définit par une distribution des 
diamètres qui correspond à une courbe en cloche (unimodale)
critères dendrométriques moyens. Le peuplement forestier présente une structure régulière peu 
stratifiée et à première vue par un étage prépondérant constituant le niveau horizontal de 
fermeture du couvert (Voir figure suivante).

FIGURE 1 (Bastien, 2001)

Entre la phase de semis et la futaie mature, on distingue plusieurs stades selon les 
dimensions en hauteurs et diamètres atteintes par les arbres. Le nombre de tiges décroît très 

le peuplement est orienté dans sa composition en essences et les beaux arbres se développent pour 
constituer le peuplement final. Cette période se nomme la .

Des dépressages ou des éclaircies sont effectués durant le développement afin de favoriser 
les individus prometteurs. Les résineux comme les feuillus (ou encore un mix des deux) peuvent 
être conduis de cette manière ; 

A maturité, on procède à des coupes visant à débuter la régénération (si naturelle). Les coupes 
ssive (généralement pour la régénération 

artificielle). 

phase de régénération. 

FIGURE 2 -type (Bastien, 2001)

Régénération
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Gestion en futaie irrégulière

La structure du peuplement en futaie irrégulière ne correspond pas à une courbe en cloche, 
et se caractérise par une grande dispersion des diamètres : le peuplement fait cohabiter sur une 
même parcelle des arbres de tous âges, de toutes dimensions ou potentiellement de diverses 
essences. Le peuplement en structure irrégulière est constitué de tiges de plusieurs catégories de 
grosseurs réparties pied à pied ou par bouquets.

aux éc

concurrence verticale des essences pour celles-ci. De plus, le sylviculteur doit conserver un 
équilibre entre toutes les classes de diamètre.

Les intérêts de cette gestion par rapport à la gestion régulière sont multiples :
-

- Meilleure stabilité des peuplements grâce à la protection mutuelle des arbres de taille 
différente, à un meilleur ancrage des arbres au sol et un élancement généralement faible. 

- Plus grande tolérance aux attaques parasitaires (insectes et champignons) et moins grande 

des essences, à la dispersion des taches de semis et au caractère naturel des jeunes arbres.

- Meilleures fonctions de protection vis-à-
pratique 

obligatoire dans certaines conditions. 

-
arbres à laisser grossir avec des trouées qui se régénèrent

Néanmoins, on observe aussi des désavantages :
- Structure plus difficile à maintenir en équilibre.

-

-
conservés et aux semis.

- Les produits récoltés sont très divers (dimension des arbres, espèces) et la production de 
bois issus des coupes est moindre ; ils peuvent donc être plus difficiles à commercialiser 
(volumes suffisants pour mobiliser un porteur ou un débardeur, ainsi que pour les 
transporter à la scierie soit un grumier minimum par catégorie de produit).
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Gestion via la méthode jardinatoire

Une forme particulière de la futaie irrégulière est la méthode jardinatoire où toutes les 
classes de diamètre sont présentes et occupent la même surface. Cette gestion dite « jardinatoire » 

Les 

des peuplements, et une gestion sanitaire optimale. Une coupe jardinatoire est opérée par parcelle 
entière dans le but de récolter les « arbres qui ont payé leur place ».

On évite toute intervention brutale, en particulier sur les branches basses, la règle étant que le 
prélèvement ne doit pas dépasser 25 % du capital sur pied. Les peuplements de structure mono-
étagée, où le sous-étage est absent, sont éclaircis de manière particulièrement prudente. En cas de 
trop forte densité (surface terrière forte), on préfèrera raccourcir la période de rotation plutôt que 

peuplements 
pauvres, le prélèvement doit rester infé
trop faible corresp reconstituer un capital producteur 
suffisant (appelé aussi capital normal Cn) optimal : suite aux enquêtes menées sur le terrain (en 
2021), il est envisagé de viser un Cn entre 20 et 25 m²/ha, favorable au niveau de la luminosité 
pour les productions sous le couvert (cacao, vanille).

FIGURE 3 Calcul du prélèvement (possibilité) et de la rotation (Pro Silva, 2012) (modifié par 
Pleyber, 2021).

(en m²/ha/an)

(en m²/ha/an)

30 m²/ha 4,5 m²/ha 7,5 m²/ha , soit environ 6 m²/ha

1,5 m²/ha/an 6 / 1,5 = 4 ans.
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La coupe jardinatoire est donc une manière 

renouvellement de la forêt dans toute sa diversité, afin que le rendement économique soit le plus 
long possible dans le temps.

avec un renouvellement continu assurant, en quantité et en qualité, le remplacement des arbres 
exploités. Il applique à la futaie des prélèvements fréquents, mais légers, combinant sur 

capital (Voir Figure 4 page suivant
durable des peuplements forestiers. Le mélange d'arbres mûrs et exploitables, de tiges en pleine 
croissance et de jeunes sujets d'avenir assure une continuité du peuplement et procure des revenus 
réguliers, même sur de petites surfaces.
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FIGURE 4 
de production sous couvert forestier - méthode jardinatoire (Bardou & Pleyber, 2021).

le cadre de coupes jardinatoires : les coupes doivent 
afin de conserver une 

surface terrière G (m²/ha) favorable aux productions sous le couvert via des travaux et coupes 
jardinatoires.

FIGURE 5 - Schéma illustrant la gestion à mener pour atteindre le capital cible (m²/ha) visé (état 
système de production sous couvert forestier avec un faible G - méthode 

jardinatoire (Bardou & Pleyber, 2021).
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La figure 5 illustre la gestion à mener dans le cas où le capital (G en m²/ha) est faible :

bambou. Dans ce cas les coupes doivent permettre de prélever de façon très faible le capital (le 
atteindre une surface terrière G (m²/ha) 

favorable aux productions en place sous le couvert tout en permettant le développement des plus 

FIGURE 6 - Schéma illustrant la gestion à mener pour atteindre le capital cible (m²/ha) visé (état 
- méthode 

jardinatoire + prélèvement moyen (Bardou & Pleyber, 2021).

Ce schéma illustre la gestion à mener dans le cas où la densité (et donc le G) est forte. Toutefois, 
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: cas du 
Mahogany à Grandes Feuilles

Les données et informations proposées dans cette partie sont issues principalement du 
« Guide de sylviculture du Mahogany à Grandes Feuilles » de (Schneider, 2012), mais aussi 
via (Chapuis, 1955 ; Leroy, 2007 ; Tillier, 1993)

sylviculture de façon très synthétique à titre indicatif (pour approfondir, voir les documents 
en partie « Références bibliographiques »). Néanmoins, le suivi des productions abordées en 

Ecologie du Mahogany à grandes feuilles

Le Mahogany grandes feuilles est une essence caduque et héliophile : la régénération 
naturelle s'installe facilement et en abondance sous couvert, son maintien nécessite une bonne 
gestion de la lumière. La pleine lumière favorise fortement les adventices (herbacées, fougères et 
lianes) et un ombrage trop conséquent fait péricliter les semis après 2 ans. En peuplement dense, 
les troncs sont élancés et les houppiers étriqués, que ce soit en hauteur ou en circonférence. En 
forêt naturelle, les pieds sont isolés mais le Mahogany est suffisamment sociable pour être 
maintenu en peuplement monospécifique de production. Il peut atteindre 35 mètres de hauteur, 
dépasser 1 mètre de diamètre et possède des contreforts. 

- Dans un peuplement sur station riche et dont la densité des tiges reste raisonnable pour une 
essence héliophile, la croissance en diamètre dépasse 1 cm/an.

Le Mahogany grandes feuilles est un acajou (appelé « Acajou du Honduras ») considéré comme 
sé sur le 

marché international. Il s'agit d'un bois tendre, devenant brun rouge un peu lustré en vieillissant, 

(pour les sujets à croissance rapide) et 0,65. Les fructifications ont principalement lieu de mars à 
mai et peuvent être abondantes. Les graines ailées peuvent atteindre 10 cm, et sont soit 
disséminées sur plusieurs dizaines de mètres par le vent, ou soit projetées au sol à proximité du 
pied. 

Quelques données importantes :

La productivité annuelle (volume bois fort) varie de 8 à 16 m3/ha/an.
50-55 ans pour 50 cm de diamètre à 1,3 m, et l'âge 

d'exploitabilité maximal est fixé à 60 ans.
Température annuelle moyenne de 24 à 28°C.
Précipitations annuelles minimales : 1500 mm/an (sur sol profond).
Précipitations annuelles maximales : 5000 mm/an (sur sol en pente / bien drainé).
Altitude : 150 à 550 m (facteur limitant au-delà de 500 m).
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Les contraintes potentielles pour la sylviculture du Mahogany

De nombreuses contraintes doivent être impérativement prises en compte si l'on veut 
mener à bien une sylviculture adaptée en production(s) sous couvert forestier : de la plantation à la 
gestion du peuplement juvénile comme mature.
Les contraintes naturelles à prendre en compte sont :

- Forte dynamique de la végétation adventice mise en lumière, notamment des lianes qui 
peuvent en quelques mois "coucher" les fourrés et les gaulis (qui ne sont "tirés d'affaire" 
qu'à partir de 6 m).

- Grande variabilité de la topographie.
- Pentes fortes.
- Fortes précipitations (allant de 2 500 à 6 000 mm / an).
- Sols fragiles (peu profond, caillouteux).
- Vents réguliers (alizés) et épisodes cycloniques.

Mais aussi des contraintes techniques à prendre en compte :
- Les conditions de travail très difficiles liées aux fortes pentes, tailles de certains sujets, 

météo.
- Les engins de débusquage/débardage peuvent être usagés, non adaptés ou mal utilisés.
- La méthode d'exploitation traditionnelle, dite "Alaskane" (gruminettes), permet des travaux 

sylvicoles fins et sans trop de dégâts aux sols et aux peuplements, mais la méthode de 
sciage entraîne des pertes de bois considérables (notamment à cause de la largeur de la 
chaîne de tronçonneuse). 

- D'une manière générale, les rendements des exploitants sont faibles et un seul exploitant 
scieur possède une scie moderne et des méthodes lui permettant de valoriser au mieux les 
grumes sorties de la forêt.

Synthèse des étapes de sylviculture du Mahogany (dans un objectif de production 
seulement Gestion en futaie régulière)

Année 1 :

- Nettoyage de la zone : divers à abattre et débiter.
- Jalonnement des lignes de plantation.
- Plantation à 550 tiges/ha (en production sous couvert forestier, cette densité sera moindre).
- Contrôle de la présence de semis naturels de Mahogany sur les lignes au pied de chaque 

jalon. En cas de besoin, complément par des plants de Mahogany issus de pépinière.
- Un dégagement manuel (au coutelas) est dans les 

mois qui suivent la plantation.
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Année 2, 3 et 4 (dégagement) :
Entre 3 à 4 dégagements par an sont donc nécessaires les trois années suivant la 

plantation. Cependant, les lianes représentent un risque élevé jusqu'à l'âge de 6 ans (hauteur de 5-6 
m).

- Dégagement manuel (au coutelas) de la végétation concurrente, dont les lianes sur la ligne. 
(Il est primordial lors de cette étape qu'aucune blessure ne soit infligée aux jeunes tiges 
notamment lors de la coupe de la base des lianes qui se trouve à hauteur du collet.)

-

Année 5 à 7 (Nettoiement, dépressage et taille de formation) :
La première opération est un nettoiement dont les deux objectifs sont :

- ahoganys mal conformés ou ayant un mauvais état sanitaire (1 
dépressage en année 6 à 7). Le taux de prélèvement pour l'essence principale est de 10 % 
(50 tiges/ha).

- Eventuellement (selon les besoins) déga

Ce nettoiement doit être combiné à un dépressage lorsque les semis naturels sont denses afin de 
diminuer la densité.

- Densité à 500 tiges/ha théoriquement.

Entre les années 10 et 15 :
Les Mahoganys atteignent ici le stade de perchis. En fonction de la fertilité de la station et 

de l'état du peuplement, la pré-éclaircie (intervention unique) sera réalisée entre 10 et 15 ans. 
Cette opération doit être réalisée au plus tard dès que la hauteur dominante (hauteur moyenne des 
100 plus gros arbres à l'hectare) atteint 15 m .

Coupe d'une tige sur deux sur la ligne afin d'avoir un écartement moyen de 6 m entre les 
tiges.

Année 40 :
Densité à 125 

tiges/ha.
Cette éclaircie forte doit être faite par le 

- Prélever les plus grosses tiges, arbres mûrs, qui sont déjà commercialisables avec un 

éventuellement possible de marteler aussi des tiges de la classe 45.
-

exprimer tout leur potentiel durant des 10 à 15 dernières années.

Année 60 :
Coupe rase entre Décembre et Juin. Les Mahoganys situés à moins de 5 mètres de part et 

xploitation sera sans impact).
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POUR UNE PRODUCTION DE CACAO SOUS 
COUVERT FORESTIER
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-
couvert forestier

Les données et informations proposées dans cette partie sont issues de la bibliographie 
(Bourgoing et Todem, 2010 ; Konan et al., 2015 ; Agriculture au Cameroun, 2018), couplées 
aux enquêtes de terrain menées auprès de producteurs martiniquais de cacao sous couvert 

production de cacao.

Les conditions de culture du cacaoyer

Dans un objectif de production optimale en cacao, il est nécessaire de réunir un certain nombre de 
(Bourgoing et Todem, 2010 ; Konan et al., 

2015) :

- Température :
La température moyenne annuelle idéale se situe aux alentours de 25°C et permet un 
bon fonctionnement physiologique de la plante. Cette température se retrouve 

- Humidité :

(minimum 1 200 mm annuel), tandis que la saison sèche ne doit pas excéder 3 mois. 

humide favorable. De plus, la pluviométrie annuelle tourne autour de 1 000 à > 4 000 
mm annuel, et est particulièrement prononcée

- Ombrage :

forestière. Il est particulièrement important
ombrage relativement fort lors des 3 à 4 premières années pour un objectif de 
développement optimal. En systèmes sous couvert forestier
progressivement cet ombrage au fur et à mesure du développement des cacaoyers pour 
apporter de la lumière de façon croissante, tout en conservant une densité minimum 
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- Sol :
Le cacaoyer

grande que la pluviométrie est insuffisante. Un sol optimal adapté aux cacaoyers nécessite 
, que les strates forestières peuvent fournir dans une 

certaine mesure (MO issus de la dégradation des feuilles, bois, produits autres). Un sol 
sablo-argileux est privilégié. On choisira aussi un sol avec une bonne rétention en eau 
mais aussi avec un drainage correct.

Groupes de cacaoyer

Le cacaoyer (Theobroma cacao) est un petit arbre à feuilles persistantes du genre 
Theobroma de la famille des Sterculiacées, selon la classification classique, ou des Malvacées, 
selon la classification phylogénétique.
On distingue trois groupes de cacao selon la forme, la taille et la couleur de la cabosse, mais 
aussi des fèves : le Criollo, le Forastero et un croisement des deux précédents, le Trinitario. En 
Martinique, on retrouve principalement du Forastero et du Trinitario, quelques traces de 
Criollo existent (issu des enquêtes) mais il est difficile de conclure sur la répartition exacte des 

TABLEAU 1 - Traits caractéristiques et aires de répartition des groupes de cacaoyers (Konan , 2015).

Cabosse de Criollo Cabosse de Forastero Cabosse de Trinitario
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Méthode de plantation Densité initiale

-espèces (Mahogany-Cacao) demande beaucoup de 
temps. Une préparation bien maîtrisée est essentielle pour le bon développement à la fois des 
cacaoyers et des essences ligneuses. Concernant la plantation de Mahogany, on privilégiera une 
densité moyenne entre environ 400 tiges/ha (5m x 5m) et 278 tiges/ha (6m x 6m); tandis que pour 
la plantation de cacao on choisira une densité entre 1 111 pieds/ha (3m x 3m) et 625 tiges/ha (4m 
x 4m). On pourra -cacao : 

FIGURE 7 Schéma présentant le dispositif de plantation Mahogany (6m x 6m) & Cacao (3m x 
3m) lors de la 1ère année (Pleyber, 2021).

La mise en plantation a lieu
lorsque la saison des pluies est bien établie. Concernant le cacao, il est nécessaire de sélectionner 
les plants âgés de plus de 6mois ayant une hauteur de 60 
cm, les plants chétifs sont à proscrire.

choisis, identifiés par des piquets. Les trous nécessitent une largeur légèrement supérieure à la 
motte entourant le plant, on prendra : pour le cacao 30 x 30 x 30cm ; pour le Mahogany à grande 

re de surface humifère 
(enrichi ou non en compost) pour améliorer la reprise).

NB pages 176, 180 et 184.
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-boisé) : 

Lors de la première année de plantation, il est tout à fait possible de planter du bananier en 
inter-rang avec le cacaoyer et la/les essence(s) forestière(s), ou alors de planter des légumineuses 
locales à croissance rapide comme le Gliciridia sepium

u soleil. 
Toutefois, suite à cette première année, il sera rapidement nécessaire de remplacer les cultures 

quelle autre espèce forestière) dans un objectif de gestion forestière.

FIGURE 8 Schémas représentant le dispositif de plantation Cacao-Banane-Essence forestière
lors de la 1ère année. (1) Inter-rang (2) Dans Konan , 

2015) (Modifié par Pleyber, 2021).

FIGURE 9 Photographie présentant un exemple de dispositif de plantation Cacao-Banane au 
Cameroun (CIRAD, 2012)

(1)

(2)

Essence forestière

Essence forestière
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Plantation d avec présence de relief : 

est tout à fait possible sur un relief pentu, cette situation est 
même conseillée
martiniquais présente pour sa très grande majorité des zones et parcelles avec présence de relief 
plus ou moins prononcé. Néanmoins, un certain nombre de précautions sont à prendre en compte :

- La plantation de cacaoyers sur un relief excédant 50% sont à déconseiller pour plusieurs 
raisons es (entretien, 
égourmandage).

- Un trop fort relief limite la récolte : temps prolongée pour circuler dans la cacaoyère, 
difficulté pour remonter ou descendre les cabosses.

- La création de sentiers perpendiculaires à la pente est fortement conseillée pour circuler 
dans la cacaoyère en zone pentue. Réfléchir à la mise en place de ces sentiers dès la mise 
en plantation.

- n 
place une retenue de matière organique aux pieds pour limiter le ruissellement et le 
lessivage des nutriments.

isation 

toboggan » pour faire 
glisser les cabosses en bas de zone.

Un relief variant entre 10 et 30% est optimal pour la cacaoculture.
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production

Cette sous-

plus importantes pour obtenir un bon développement et un optimum de production en fèves. De 
plus, il est
autre) est strictement interdite en zone forestière
envahissantes et attaques de ravageurs est donc potentiellement plus important ; un suivi régulier 
et rigoureux est donc obligatoire.

Désherbage et entretien

Le désherbage est l'opération qui consiste à éliminer les adventices et lianes qui poussent 
dans la cacaoyère et sur les jeunes plants. Les intérêts sont multiples : (a) La réduction de la 

lumière. La présence du couvert arborée apporte un certain ombrage, couplée au développement 

Méthode de désherbage manuel :

- Fauchage au coutelas des adventices au ras du sol et des premières lianes dès la plantation.
- Possibilité de pailler, avec les résidus de coupe, les pieds de cacaoyers pour y maintenir 

apporter de la matière organique (MO).

Il est très fortement conseillé de nettoyer la parcelle très régulièrement durant les premières 
années de plantation : de 4 à 5 fois / an (théorique) à 1 fois / mois (issus des enquêtes), selon la 

(1ère année) et par les espèces forestières permet de réduite le 

La méthode de désherbage chimique est totalement interdite en zone forestière.
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Taille de formation et de production

La taille de formation de la couronne est l'opération qui permet de donner au cacaoyer la 
forme recommandée, c'est-à-dire, un plant à une tige et une couronne avec 3 à 5 branches 
plagiotropes à une hauteur 1,5 à 2 m du sol). Elle se fait durant la 1ère et la 2ème

année suivant la plantation. Les tailles se réalisent avec un sécateur ou un couteau tranchant, selon 
les cas suivants :

- Si la couronne est basse, laisser 1 ou 2 gourmands sous la couronne dans un objectif de 
couronne à hauteur de 1,5 à 2 m. 

- Si la couronne est bien constituée et qu'il y a des gourmands, supprimer régulièrement les 

- un évènement extérieur), supprimer la partie 

couronne.

Lors de la 3e année, une taille dite de « production » peut être effectuée pour supprimer les 

couronne.

FIGURE 10 Photographie de jeunes cacaoyers bien taillés : présence
branches, sans gourmands (Pleyber, 2021).

OPTIONNEL : Fertilisation des jeunes plants

La production de 

croissance des plants. Cette étape est optionnelle dans le sens où les systèmes forestiers apportent 
naturellement des éléments nutritifs : feuilles ou branchages tombés au sol, fruits, fleurs, etc. 

un apport en éléments organiques est envisageable.

Couronne formée 
de 4 branches à 
hauteur de 1,5 m.

La fertilisation chimique est totalement interdite en zone forestière.
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Désherbage et entretien

la plus 
importante dans la culture du cacaoyer maintenir en état de propreté le sol de la 
cacaoyère ainsi que les pieds, pendant toute l'année, par fauchage manuel. Les intérêts perçus sont 
les mêmes que ceux décrit en partie précédente.
Dans une plantation en production, les résidus issus de la forêt tels que les feuilles mortes, les 

permettent de limiter grandement la végétation adventice. Néanmoins, les adventives tels que les 
lianes se développement aussi particulièrement bien sous-couvert forestier, notamment si les 

et un désherbage doit donc être régulièrement effectué : une cacaoyère peut être perdue en 

au sol, à la main ou au coutelas. Les racines latérales et poils absorbants étant superficiels, il est 
fortement déconseillé de nettoyer par labour ou par sarclage au risque d'endommager le système 
racinaire, particulièrement en zone de fort relief.

La taille d'entretien consiste à débarrasser les cacaoyers des gourmands et des plantes 
adventices (type lianes ou épiphytes), mais aussi par la taille des branches et rameaux morts ou 
malades. 

Les gourmands sont les rameaux orthotropes (à développement vertical) qui poussent sur le tronc 
ou sur les branches du cacaoyer. Ces rameaux ne produisent pas, mais consomment inutilement 
les nutriments que le cacaoyer utilise pour produire des fruits
favoriser la production de cabosses au détriment du développement végétatif. De plus, la présence 
de gourmands attire un certain nombre de ravageurs (mirides, capsides), la taille est donc aussi 
nécessaire pour éviter des infestations sur la plantation. L'égourmandage consiste donc à 
supprimer régulièrement et soigneusement ces gourmands. 

L'égourmandage se pratique de la manière suivante :

- Couper à ras du tronc pour éviter d'avoir des chicots qui donneront naissance à terme à 
de nombreux gourmands.

- Supprimer régulièrement les gourmands (au minium une fois par trimestre).

L'égourman rmands à portée de 
main et d'un ébrancheur ou d'un émondoir pour les gourmands plus hauts. Pour maintenir un bon 
niveau de production, la taille d'entretien doit être régulièrement exécutée, a priori

.
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Coupe / récolte sanitaire

trop importantes, une coupe et récolte sanitaire peut être réalisée en amont : elle consiste à cueillir 
et à sortir de la plantation les cabosses desséchées qui restent accrochées au tronc et aux branches 
et les cabosses attaquées par la pourriture.

Méthode prophylaxique : 

- Effectuer avant le début de la saison des pluies (de Décembre à Fin Mai) pour éviter au 
maximum toute contamination aux maladies.

- Couper, récolter et brûler les cabosses et rameaux desséchés ou pourris.

FIGURE 11 Photographies présentant des cabosses desséchées/pourries encore accrochées sur 
un cacaoyer : récolte sanitaire nécessaire (Pleyber, 2021).

NB : Le ravageur faisant le plus de dégâts en Martinique est le rat, mangeant et détruisant 
les cabosses mûres. Ces cabosses 
régulièrement des enquêtes de terrain Pleyber, 2021).
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Aspect fertilisation en système sous-couvert forestier

Du point de vue de la fertilité des sols, stier au sein de la 
cacaoyère présente plusieurs intérêts :

- La protection de la strate arborée et de la strate arbustive (cacaoyers) contre le fort 
le dessèchement rapide.

- La stimulation des activités biologiques de la microfaune et de la microflore, contribuant 
ainsi à tés physico-chimiques des sols (favorise le 

- amélioration de la fertilité du sol par la décomposition de la litière (matière organique : 
fleurs, feuilles, fruits, branchages) et à travers la récupération par les racines profondes des 
arbres d'une partie des éléments fertilisants lessivés ou drainés ;

- L umidité via un microclimat issu 
du couvert forestier.

Récolte

La récolte consiste à enlever les cabosses mûres du cacaoyer en faisant une coupe nette du 
pédoncule de la cabosse avec un sécateur ou un coutelas. Cette opération a une grande influence 
sur la qualité des fèves. En effet, des cabosses non mûres, sur-muries, pourries ou blessées 
donnent un cacao marchand de mauvaise qualité physique et organoleptique. La période de récolte 

: de Novembre à Mars ; et de Mai à Juillet (hors période de 
cyclone).
Lorsque les cabosses sont encore vertes ou violettes, elles ne sont pas prêtes pour être récoltées. Il 
faut récolter -à-dire :

- lorsque la couleur passe du jaune à jaune-vert, pour les cabosses vertes avant maturité.
- lorsque la couleur passe du jaune à orangé, pour les cabosses violettes avant maturité.

FIGURE 12 Photographies présentant des cabosses non-mûres (gauche) et en cours de 
maturation/mûres (droite) (Pleyber, 2021).
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La récolte des cabosses avant maturité entraîne :

- une perte de poids (rendement en cacao sec faible) ;
- une mauvaise fermentation (le mucilage ;

Les cabosses sur-mûries sont exposées aux risques :
- Pourriture de fèves ;
- Germination et de dessèchement des fèves ;

Elles conduisent également à une mauvaise fermentation du cacao (mucilage 
sec, peu abondant).

récolter tous les jours en pleine saison de récolte.

Post-récolte

Les opérations de post-récolte sont absolument essentielles pour obtenir des fèves de 
qualité, il est donc nécessaire de les effectuer de façon adéquate, avec le matériel et le temps 
nécessaire car chaque variable joue sur les qualités organoleptiques des fèves et déterminant par la 
suite le grade qui lui sera attribué par le PARM (Pôle Agroalimentaire et de Recherche de 
Martinique).

Ecabossage

Après la récolte, les cabosses de cacao mûres et saines sont mises en tas pour 
Cette opération consiste à ouvrir la cabosse : elle doit 

être effectuée au plus tard 3 jours après la récolte (un délai plus long entraine la pourriture, le 
dessèchement ou la germination 
un coutelas et permet de : 

- Eliminer et jeter les diverses impuretés, tels que le cortex, les débris végétaux ;
- Trier et jeter les fèves germées, décolorées, atteintes de maladie, plates et cassées (premier 

triage) ;
- Séparer les fèves individuellement entre elles ;

Fermentation

chocolat. Au cours de celle-ci, il y a une réduction du mucilage autour de la pulpe, la mort de 

empêche la germination ultérieure de la fève et la destruction de certaines substances (tanins) 
responsables de l'amertume (Konan et al., 2015).

NB : possible de
laisser les cabosses au sol moins de 3j permettant un début de fermentation du mucilage.



171

Thomas PLEYBER
Mémoire de stage Gestion Environnementale des Ecosystèmes et Forêts Tropicales (GEEFT) 2020-2021
Caractérisation et valorisation de parcelles forestières avec production agricole sous couvert forestier en Martinique

-récolte. Il est 
primordial de respecter la durée de fermentation de 6 jours au total

idité dans la fève. La réussite de cette opération est déterminante pour avoir du cacao de 
bonne qualité ayant un bon arôme.

Au cours des 6 jours de fermentation :
- 2 premiers jours : mise en caisse de fermentation sous pression (caisse de bois fermée) ;
- ;

Une mauvaise fermentation entraîne :

- des fèves ardoisées (non fermentées ou presque) ;
- des fèves violettes (fermentation insuffisante, environ 3 jours avec un 

Au contraire, une bonne fermentation donne des fèves brunes très foncées.

Séchage

ne des dernières 
opérations post-récolte. Le séchage peut durer entre 1 et 2 semaines. Les intérêts sont doubles :

-
moisissures, caractéristiques du cacao de mauvaise qualité ;
- permettre un stockage des fèves dans de bonnes conditions et sur une longue durée ;

Pour les petites exploitations comme en Martinique, le séchage au soleil est la méthode la plus 
utilisée, certaines précautions sont à prendre :

- Les fèves 
domestiques dont les déjections peuvent détériorer la qualité du produit. Il facilite le triage 
(le retrait des matières étrangères et fèves défectueuses restantes) ;

- Le cacao en couche mince de 3 à 4 cm, soit 15 à 20 kg/m² (Konan et al., 2015) ;

- Remuer fréquemment pour éviter les fermentations indésirables dans la masse de fève ;

- Eviter la reprise d'humidité ;

- Eliminer les fèves plates indésirables et tous les corps étrangers ;

- Essuyer régulièrement les fèves de leur gras (issus du séchage) pour éviter la moisissure ;
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FIGURE 13 Photographies présentant le séchage de fèves de cacao (Pleyber, 2021).

Attention, ne pas :

- Faire sécher les fèves sur le sol nu ;
- ;
- Faire sécher les fèves sur une couche trop épaisse (plus de 4cm) ;

Triage et conditionnement

r, non 
présence de maladies ou de dégradations). Le grade 1 correspond à la meilleure qualité et peut se 
vendre plus cher tandis que le grade 3 est la moins bonne qualité et se vendra bien moins cher.

Les fèves, une fois triées et catégorisées selon leur grade, doivent être conditionnées dans des sacs 

les insectes.
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3° Séchage

Séchage progressif des fèves sur tamis, 1 à 2 semaines. Au soleil 

4° Triage

Manuel ou automatisé, permet de calibrer les fèves selon leur taille et 
de trier les fèves de mauvaises qualités.

Les fèves de bonne qualité sont destinées à la torréfaction

Les fèves de moins bonne qualité finissent en poudre ou beurre

5° Torréfaction

Etape réalisée par les transformateurs (type chocolatier) : fèves grillées 
entre 120° et 140° selon durée variable. 

Développement des qualités organoleptiques

2° Fermentation

Fermentation dans des bacs ronds en bois pour homogénéiser la 
température entre 3j (Criollo) et 6j (à plus).

1° Ecabossage

Récolte lorsque la cabosse vire au jaune. Ouverture des cabosses en les 
brisants pour extraire les fèves fraiches.

Mucilage utilisable en boisson, jus

Vente

6° Broyage/concassage

Les fèves grillées sont concassées et broyées pour obtenir une poudre.

FIGURE 14 Schéma synthèse des étapes de transformation pour la production de cacao 
(Theobroma cacao). (Pleyber, 2021)
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-type « Cacao sous 
Mahogany »

Cas initial : présence non boisé
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PRINCIPE

intervention sylvicole. Laisser la strate arborée se réguler. Objectif N°2 Biodiversité. (Se référer aux 
« Objectifs potentiels visés » page 144).

GESTION SYLVICOLE
- Plantation entre 150 et 200 tiges/ha la première année (N0) Densité très faible pour éviter les 

coupes sylvicoles par la suite.

- Dégagements (environ 4 par an) durant les 3 années suivantes (N+1 à N+3) pour limiter la 
concurrence.

- Actions e année (N+4 à N+5) 
Optimisation du développement sylvicole.

- Elagage à partir de la onzième année (N+10 puis N+15 et N+20) 
développement de la production de cacao sous couvert. A partir de N+20 la taille des arbres est trop 
élevée.

:

-
- Pas de coupes
- Pas de dépressage

GESTION DES PRODUCTIONS DE CACAO SOUS COUVERT FORESTIER
- Plantation entre 625 et 1 111 pieds/ha la première année (N0). (Se référer à la « Méthode de 

plantation » page 162).

- Nettoiement
Elimination les espèces concurrentes. 

- Délianage
seconde rotation) -  

- Taille de formation (N+1 à N+2) - Structure la couronne des cacaoyers. (Voir page 166).

- Taille de production (N+3) - Suppression des rameaux secondaires et tertiaires. (Voir page 166).

- Egourmandage régulier
rotation) - Taille des gourmands pour favoriser la production de cabosses. (Voir page 167).

- Récolte (Voir page 169).

- Suppression des vieux plants à la 30e année (N+29).

- Conservation de certains plants avec une bonne génétique (N+29) Conservation en tant que 
semenciers pour la prochaine rotation.

NB
(au-delà les plants deviennent vieillissants et produisent a priori moins).

Itinéraire en gestion régulière sans coupe sylvicole 
(ITK C-R0)
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FIGURE 15 Schémas illustratifs de système de production de cacao sous couvert forestier à stade juvénile (N+3) et mature (N+30 sans coupe 
sylvicole) Objectif itinéraire technique C-R0. (Pleyber, 2021)

* : Liste (non exhaustive / non exclusive) : Mahogany grande feuille / petite feuille ; Courbaril ; Poirier pays ; Mahot bleu ; 
Pois doux ; Manguier

** : Liste (non exhaustive / non exclusive) : Cacaoyer ; Goyavier ; Corossolier ; Carambolier ; Caféier ; Muscadier

N+3 N+30
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FIGURE 16 stade mature N > 60+ (sans coupe sylvicole) - Objectif 
itinéraire technique C-R0. (Pleyber, 2021)

* : Liste (non exhaustive / non exclusive) : Mahogany grande feuille / petite feuille ; Courbaril ; Poirier pays ; Mahot bleu ; Pois doux ; 
; Manguier

** : Liste (non exhaustive / non exclusive) : Cacaoyer ; Goyavier ; Corossolier ; Carambolier ; Caféier ; Muscadier

***: Liste (non exhaustive / non exclusive) : Balisier ; Anthurium ; Semis ; Régénération

Strate arborée* 
(en partie 

endommagée et 
vieillie)

Strate 
arbustive** 

endommagée

Strate herbacée***



178

TABLEAU 2 Chronogramme sylvicole présentant les 
opérations techniques à mener sur 60 ans ITK C-R0 

(Pleyber, 2021).

Définitions des termes techniques à retrouver en page 140 « Lexique technique »

TABLEAU 3 Chronogramme de production de cacao
ITK C-R0 (Pleyber, 2021).

Fin première rotation, 
début seconde rotation

ATOUTS CONTRAINTES

Pas de coût lié aux actes sylvicoles.

élevée via la chute et le pourrissement des arbres.

Pas de dégradation des productions liée aux actes 

peuplement).

Pas de valorisation du bois et des rémanents 
.

Non prévention des risques naturels : arbres 
laissés morts sur pied, chute de branchages et 
effond

dégradation des productions (voir perte des 
cacaoyers par une chute imprévue des arbres).

TABLEAU 4 -R0 (non exhaustif) (Pleyber, 2021).
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classique : capitalisation au cours du temps du potentiel forestier dans un objectif de valorisation de la 
production de bois. Objectif N°1 et N°3 visés. (Se référer aux « Objectifs potentiels visés » page 144).

GESTION SYLVICOLE
- Plantation entre 278 et 400 tiges/ha la première année (N0). 

- Dégagements (environ 4 par an) durant les 3 années suivantes (N+1 à N+3) pour limiter la 
concurrence.

- Actions (délianage, désherbage) e année (N+4 à N+5)
Optimisation du développement sylvicole.

- Dépressage (Entre N+6 et N+12) Elimination des tiges mal conformées pour favoriser le 
développement des autres.

- Elagage à partir de la onzième année (N+10 puis N+15 et N+20) 
développement de la production de cacao sous couvert. A partir de N+20 la taille des arbres est trop 
élevée.

- Eclaircies sélectives légères à N+20 puis tous les 8 ans (N+28 ; N+36 ; N+44 ; N+52) 
Prélèvement de 30% du volume de bois à chaque passage.

- Coupe rase du peuplement à N+60 Prélèvement du reste du volume de bois après fin de la 
seconde rotation de cacao.

GESTION DES PRODUCTIONS DE CACAO SOUS COUVERT FORESTIER
- Plantation entre 625 et 1 111 pieds/ha la première année (N0). (Se référer à la « Méthode de 

plantation » page 162).

- Nettoiement
Elimination les espèces concurrentes. 

- Délianage (au ébut de la 
seconde rotation) -

- Taille de formation (N+1 à N+2) - Structure la couronne des cacaoyers. (Voir page 166).

- Taille de production (N+3) - Suppression des rameaux secondaires et tertiaires. (Voir page 166).

- Egourmandage régulier
rotation) - Taille des gourmands pour favoriser la production de cabosses. (Voir page 167).

- Récolte (Voir page 169).

- Suppression des vieux plants à la 30e année (N+29).

- Conservation de certains plants avec une bonne génétique (N+29) Conservation en tant que
semenciers pour la prochaine rotation.

NB
(au-delà les plants deviennent vieillissants et produisent a priori moins).

Itinéraire en gestion régulière (ITK C-R1)
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FIGURE 17 ère intervention) 
Objectif itinéraire technique C-R1. (Pleyber, 2021)

= Première éclaircie légère (30% du volume)

Strate arborée*

Strate arbustive**

* : Liste (non exhaustive / non exclusive) : Mahogany grande feuille / petite feuille ; Courbaril ; 
Poirier pays ; Mahot bleu ; Pois doux ; Manguier

** : Liste elles (non exhaustive / non exclusive) : Cacaoyer ; Goyavier ; Corossolier ; Carambolier ; 
Caféier ; Muscadier

N+3 N+20 (1ère intervention)
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FIGURE 18 -  Objectif itinéraire 
technique C-R1. (Pleyber, 2021)

Etape suivante : coupe rase et replantation. Voir state juvénile (N+3)

N+28 N+36

N+44 N+52 (dernière éclaircie possible avant coupe rase, non représentée ici)

= Eclaircies légères (30% du volume)

= Arbuste endommagé par les éclaircies
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TABLEAU 5 Chronogramme sylvicole présentant les 
opérations techniques à mener sur 60 ans ITK C-R1 

(Pleyber, 2021).

Définitions des termes techniques à retrouver en page 140 « Lexique technique »

TABLEAU 6 Chronogramme de production de cacao
ITK C-R1 (Pleyber, 2021).

Fin première rotation, 
début seconde rotation

ATOUTS CONTRAINTES

Valorisation du bois et des rémanents issus 

Optimisation de la valorisation du bois sur la 
parcelle.

(accompagne la couverture du peuplement).

Maîtrise de la chute des arbres au moment des 
coupes (éclaircies et coupe rase).

Coûts liés aux actes sylvicoles.

Nombreux actes sylvicoles à réaliser.

Dégradation (légère) des productions sous 
couvert à chaque acte sylvicole.

TABLEAU 7 -R1 (non exhaustif) (Pleyber, 2021).
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simplifiée : extraction de 50% du volume de bois entre les deux rotations de cacao. Objectif N°1 et N°3 
visés. (Se référer aux « Objectifs potentiels visés » page 144).

GESTION SYLVICOLE
- Plantation à 300 tiges/ha la première année (N0). La densité de plantation choisie permet 

- Dégagements (environ 4 par an) durant les 3 années suivantes (N+1 à N+3) pour limiter la 
concurrence.

- (délianage, désherbage) e année (N+4 à N+5)
Optimisation du développement sylvicole.

- Dépressage (Entre N+6 et N+12) Elimination des tiges mal conformées pour favoriser le 
développement des autres.

- Elagage à partir de la onzième année (N+10 puis N+15 et N+20) 
développement de la production de cacao sous couvert. A partir de N+20 la taille des arbres est trop 
élevée.

- Eclaircie sélective forte (N+29) Prélèvement de 50% du volume de bois à la fin de la première 
rotation de cacao. Passage à 150 tiges/ha.

- Coupe rase du peuplement à N+60 Prélèvement du reste du volume de bois après fin de la 
seconde rotation de cacao.

GESTION DES PRODUCTIONS DE CACAO SOUS COUVERT FORESTIER
- Plantation entre 625 et 1 111 pieds/ha la première année (N0). (Se référer à la « Méthode de 

plantation » page 162).

- Nettoiement
Elimination les espèces concurrentes. 

- Délianage
seconde rotation) -  vasion et la perte des plantations. 

- Taille de formation (N+1 à N+2) - Structure la couronne des cacaoyers. (Voir page 166).

- Taille de production (N+3) - Suppression des rameaux secondaires et tertiaires. (Voir page 166).

- Egourmandage régulier (à partir de
rotation) - Taille des gourmands pour favoriser la production de cabosses. (Voir page 167).

- Récolte (Voir page 169).

- Suppression des vieux plants à la 30e

- Conservation de certains plants avec une bonne génétique (N+29) Conservation en tant que 
semenciers pour la prochaine rotation.

NB : Dans un 
(au-delà les plants deviennent vieillissants et produisent a priori moins).

Itinéraire en gestion régulière simplifiée 
(ITK C-R2)
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FIGURE 19 Objectif itinéraire 
technique C-R2 (Pleyber, 2021).

= Eclaircie forte (50 % du volume)

Strate arborée*

Strate arbustive**

* : Liste (non exhaustive / non exclusive) : Mahogany grande feuille / petite feuille ; Courbaril ; 
Poirier pays ; Mahot bleu ; Pois doux ; Manguier

** : Liste (non exhaustive / non exclusive) : Cacaoyer ; Goyavier ; Corossolier ; Carambolier ; 
Caféier ; Muscadier

N+3

N+28 (avant intervention)
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FIGURE 20 t coupe 
rase) Objectif itinéraire technique C-R2 (Pleyber, 2021).

N+29 N+59
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TABLEAU 8 Chronogramme sylvicole présentant les 
opérations techniques à mener sur 60 ans ITK C-R2 

(Pleyber, 2021).

Définitions des termes techniques à retrouver en page 140 « Lexique technique »

TABLEAU 9 Chronogramme de production de cacao
ITK C-R2 (Pleyber, 2021).

Fin première rotation, 
début seconde rotation

ATOUTS CONTRAINTES

Valorisation du bois et des rémanents issus 
, coupes).

Production sous couvert pérenne et non 
dégradée par les actes sylvicoles (actes calés sur 
la rotation du cacao).

Abattage des arbres combinés avec le 
renouvellement de la production de cacao sous 
couvert.

ière 
« classique

Coûts liés aux actes sylvicoles.

croissance (à N+30 qualité des bois non 
optimale).

actes sont calés sur la production de cacao.

TABLEAU 10 -R2 (non exhaustif) (Pleyber, 2021).
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V -J1 Figure 22 page 191.

PRINCIPE

de travaux jardinatoires pour atteindre le capital normal Cn (Voir « Gestion via la méthode 
jardinatoire » page 151). Objectifs N°1 et N°2 forts, N°3 faible. (Se référer aux « Objectifs potentiels 
visés » page 144).

GESTION SYLVICOLE (Similaire aux ITK C-R0/1/2 jusq
- Plantation entre 278 et 400 tiges/ha la première année (N0).

- Dégagements (environ 4 par an) durant les 3 années suivantes (N+1 à N+3) pour limiter la 
concurrence.

- (délianage, désherbage) e année (N+4 à N+5)
Optimisation du développement sylvicole.

- Dépressage (Entre N+6 et N+12) Elimination des tiges mal conformées pour favoriser le 
développement des autres.

- Elagage des jeunes tiges à partir de la onzième année (N+10 puis tous les 5 ans) Régulation de 
.

- Coupes jardinatoires - Les 
coupes doivent permettre de pré
au niveau du Cn).

GESTION DES PRODUCTIONS DE CACAO SOUS COUVERT FORESTIER
- Plantation entre 625 et 1 111 pieds/ha la première année (N0). (Se référer à la « Méthode de 

plantation » page 162).

- Nettoiement
Elimination les espèces concurrentes. 

- Délianage
la seconde rotation) - Limiter l

- Taille de formation (N+1 à N+2) - Structure la couronne des cacaoyers. (Voir page 166).

- Taille de production (N+3) - Suppression des rameaux secondaires et tertiaires. (Voir page 166).

- Egourmandage régulier
rotation) - Taille des gourmands pour favoriser la production de cabosses. (Voir page 167).

- Récolte (Voir page 169).

- Suppression des vieux plants à la 30e année (N+29).

- Conservation de certains plants avec une bonne génétique (N+29) Conservation en tant que 
semenciers pour la prochaine rotation.

NB : Dans un objectif de rendement 
(au-delà les plants deviennent vieillissants et produisent a priori moins).

Itinéraire via la méthode jardinatoire (ITK C-J1)
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Cas initial
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NB
(au-delà les plants deviennent vieillissants et produisent a priori moins).

PRINCIPE

futaie. Mise en place 
de travaux jardinatoires pour atteindre le capital normal Cn (Voir « Gestion via la méthode 
jardinatoire » page 151). Objectifs N°1 et N°2 forts, N°3 faible. (Se référer aux « Objectifs potentiels 
visés » page 144).

GESTION SYLVICOLE
- Elagage du boisement la première et seconde année (N0 et N+1)

zone boisée en faveur du développement de la production de cacao sous couvert. 

- Coupe jardinatoire du boisement dès la première année (N0)

- Elagage des jeunes tiges à la 5e année (N+6 puis tous les 5 ans) 
gaulis et perchis pour le développement de la production de cacao sous couvert.

- Coupes jardinatoires - Les 

au niveau du Cn).

GESTION DES PRODUCTIONS DE CACAO SOUS COUVERT FORESTIER
- Plantation entre 625 et 1 111 pieds/ha la première année (N0). (Se référer à la « Méthode de 

plantation » page 162).

- Nettoiement
Elimination les espèces concurrentes. 

- Délianage ( ébut de 
la seconde rotation) -

- Taille de formation (N+1 à N+2) - Structure la couronne des cacaoyers. (Voir page 166).

- Taille de production (N+3) - Suppression des rameaux secondaires et tertiaires. (Voir page 166).

- Egourmandage régulier
rotation) - Taille des gourmands pour favoriser la production de cabosses. (Voir page 167).

- Récolte (Voir page 169).

- Suppression des vieux plants à la 30e année (N+29).

- Conservation de certains plants avec une bonne génétique (N+29) Conservation en tant que 
semenciers pour la prochaine rotation.

Itinéraire via la méthode jardinatoire (ITK C-J1)
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FIGURE 21 coupe jardinatoire Objectif itinéraire technique C-J1. (Pleyber, 2021)

* : Liste (non exhaustive / non exclusive) : Mahogany grande feuille / petite feuille ; Courbaril ; 
Poirier pays ; Mahot bleu ; Pois doux ; Manguier

***: Liste (non exhaustive / non exclusive) : Balisier ; Anthurium ; Semis ; Régénération

Strate arborée* 

Strate herbacée***

Sous-étage arboré* 

= Coupes jardinatoires (objectif 

« Gestion via la méthode 
jardinatoire » page 151).
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FIGURE 22 Schémas illustratifs en structure irrégulière (ayant atteint le capital normal) 
selon différentes coupes jardinatoires au cours du temps Objectif itinéraire technique C-J1 (Pleyber, 2021).

Malgré une répartition différente dans le peuplement, le système conserve son capital normal favorable aux productions de cacao.
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TABLEAU 11 Chronogramme sylvicole présentant les 
opérations techniques à mener sur 60 ans ITK C-J1 

(Pleyber, 2021).

Définitions des termes techniques à retrouver en page 140 « Lexique technique »

TABLEAU 12 Chronogramme de production de 
cacao ITK C-J1 (Pleyber, 2021).

Fin première rotation, 
début seconde rotation

* = Selon la densité du boisement (G fort ou faible) pour 
atteindre le capital normal Cn (Voir page 151).

ATOUTS CONTRAINTES

Rendement économique plus long dans le 
temps.

Couvert forestier continu dans le temps : limite 

Favorise la biodiversité.

Production sous couvert moins dégradée par les 
actes sylvicoles (actes parcimonieux).

« classique »
charges liées aux actes moins importants.

Maîtrise de l

Coûts liés aux actes sylvicoles.

Rendement économique moins fort à chaque 
coupe (contrairement à la gestion régulière).

parcimonieuses et fines (type coupe à 

et à la main).

TABLEAU 13 -J1 (non exhaustif) (Pleyber, 2021).
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Itinéraire en gestion régulière (ITK C-R0/1/2)

Voir schémas illustratifs des SAF concernant les ITK C R0/1/2 (selon la gestion 
désirée Figures 15 à 20 ; pages 175 à 185.

PRINCIPE
une production 

-R0) à la 
gestion régulière classique ou simplifiée (C-R1 ou C-
production de bois. Objectifs dépendant de la gestion désirée.

GESTION SYLVICOLE

sous couvert forestier en atteignant le Capital normal Cn (Voir « Gestion via la méthode jardinatoire » page 
151) :

- Nettoiement et dépressage la première et seconde année (N0 et N+1) Elimination des espèces 
concurrentielles et des tiges mal conformées pour favoriser le développement de celles avec du potentiel.

- Elagage du boisement la première et seconde année (N0 et N+1)
boisée en faveur du développement de la production de cacao sous couvert. 

- Elagage des jeunes tiges à partir de la onzième année (N+10 puis tous les 5 ans) Régulation de 
age des gaulis et perchis pour le développement de la production de cacao sous couvert.

Si gestion C-R0 - :
-
- Pas de coupes

Si gestion C-R1 :
- Eclaircies sélectives légères - Prélèvement de 30% du volume de bois 

à chaque passage. (Voir ITK C-R1).

- Coupe rase du peuplement à N+60 Prélèvement du reste du volume de bois après fin de la seconde 
rotation de cacao, puis replantation.

Si gestion C-R2 :
- Eclaircie sélective forte - Prélèvement de 50% du volume de bois à la 

fin de la première rotation de cacao. (Voir ITK C-R2).

- Coupe rase du peuplement à N+60 Prélèvement du reste du volume de bois après fin de la seconde 
rotation de cacao, puis replantation.

GESTION DES PRODUCTIONS DE CACAO SOUS COUVERT FORESTIER
- Plantation entre 625 et 1 111 pieds/ha la première année (N0). (Se référer à la « Méthode de plantation » 

page 162).

- Nettoiement (dès N0 puis Elimination les 
espèces concurrentes. 

- Délianage
seconde rotation) -  perte des plantations. 

- Taille de formation (N+1 à N+2) - Structure la couronne des cacaoyers. (Voir page 166).

- Taille de production (N+3) - Suppression des rameaux secondaires et tertiaires. (Voir page 166).

- Egourmandage régulier (à partir de la quatrième -
Taille des gourmands pour favoriser la production de cabosses. (Voir page 167).

- Récolte (Voir page 169).

- Suppression des vieux plants à la 30e année (N+29).

- Conservation de certains plants avec une bonne génétique (N+29) Conservation en tant que semenciers 
pour la prochaine rotation.

NB e rotation de 30 ans est acceptable (au-delà les 
plants deviennent vieillissants et produisent a priori moins).
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Cas initial
exotiques envahissantes (EEE)
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PRINCIPE
ener une production de cacao 

sous couvert forestier
à la vieille futaie. Extraction des EEE, reboisement et mise en place de travaux jardinatoires pour 
atteindre le capital normal Cn (Voir « Gestion via la méthode jardinatoire » page 151). Objectifs N°1 
et N°2 forts, N°3 faible. (Se référer aux « Objectifs potentiels visés » page 144).

GESTION SYLVICOLE
- Extraction des espèces exotiques envahissantes (EEE) (N0) Favoriser la mise en place de 

- Reboisement progressif 

sol.

- Dépressage du reboisement entre N+6 et N+12 - Elimination des tiges mal conformées pour 
favoriser le développement des tiges avec du potentiel.

- Elagage du boisement la première et seconde année (N0 et N+1)
zone boisée en faveur du développement de la production de cacao sous couvert. 

- Coupe jardinatoire du boisement dès la première année (N0)

- Elagage des jeunes tiges à la 5e année (N+6 puis tous les 5 ans) 
gaulis et perchis pour le développement de la production de cacao sous couvert.

- Coupes jardinatoires (à part - Les 

au niveau du Cn).

GESTION DES PRODUCTIONS DE CACAO SOUS COUVERT FORESTIER
- Plantation entre 625 et 1 111 pieds/ha la première année (N0) sur les zones non envahies.

- Nettoiement
Elimination les espèces concurrentes. 

- Délianage ébut de 
la seconde rotation) -

- Taille de formation (N+1 à N+2) - Structure la couronne des cacaoyers. (Voir page 166).

- Taille de production (N+3) - Suppression des rameaux secondaires et tertiaires. (Voir page 166).

- Egourmandage régulier
rotation) - Taille des gourmands pour favoriser la production de cabosses. (Voir page 167).

- Récolte (Voir page 169).

- Suppression des vieux plants à la 30e année (N+29).

- Conservation de certains plants avec une bonne génétique (N+29) Conservation en tant que 
semenciers pour la prochaine rotation.

NB -delà les 
plants deviennent vieillissants et produisent a priori moins).

Itinéraire avec 
forestier (cas de faible invasion) (ITK C-J2a)
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FIGURE 23
coupe jardinatoire Objectif itinéraire technique C-J2a. (Pleyber, 2021)

Strate arborée* 

Strate herbacée***

Sous-étage arboré* 

* : Liste (non exhaustive / non exclusive) : Mahogany grande feuille / petite 
feuille ; Courbaril ; Poirier pays ; Mahot bleu ; Pois doux ; Manguier

***: Liste (non exhaustive / non exclusive) : Balisier ; Anthurium ; Semis ; 
Régénération= Extraction des espèces exotiques 

envahissantes (bambou, St-

le capital normal Cn (Voir « Gestion via la 
méthode jardinatoire » page 151)
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FIGURE 24 Schémas illustratifs système de production de cacao sous couvert forestier
(EEE), reboisement forestier et mise en place de cacaoyer (N+3) ; et en structure irrégulière - Objectif itinéraire technique C-J2a. (Pleyber, 2021)

Zone extraite 
et reboisée

N+3 Système en structure irrégulière et ayant atteint le capital normal
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TABLEAU 14 Chronogramme sylvicole présentant les 
opérations techniques à mener sur 60 ans ITK C-J2a 

(Pleyber, 2021).

Définitions des termes techniques à retrouver en page 140 « Lexique technique »

TABLEAU 15 Chronogramme de production de 
cacao ITK C-J2a (Pleyber, 2021).

Fin première rotation, 
début seconde rotation

* = Selon la densité du boisement (G fort ou faible) pour 
atteindre le capital normal Cn (Voir page 151).

ATOUTS CONTRAINTES

Récupération de surface exploitable pour la 
production sous couvert forestier.

Limite 

Coûts et technicité complexe pour la lutte 
contre les EEE

TABLEAU 16 -J2a (non exhaustif) (Pleyber, 2021).
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Itinéraire avec extraction des EEE et replantation 
totale (cas de forte invasion) (ITK C-J2b)

PRINCIPE
ener une production de cacao 

sous couvert forestier soit en structure irrégulière (méthode 
jardinatoire) soit en structure régulière. Extraction forte des EEE, replantation. Soit mise en place de 
travaux jardinatoires via un prélèvement faible pour atteindre le capital normal Cn (Voir « Gestion via 
la méthode jardinatoire » page 151). Soit gestion en futaie régulière (type C-R0/1/2). Objectifs 
dépendant de la gestion désirée.

GESTION SYLVICOLE

- Extraction forte des espèces exotiques envahissantes (EEE) (N0) Supprimer les espèces 

- Replantation (Se référer à 
la « Méthode de plantation » page 162) Replantation pour remettre en place le couvert forestier.

- Dégagements (environ 4 par an) durant les 3 années suivantes (N+2 à N+4) pour limiter la 
concurrence.

- e année (N+5 à N+6) 
Optimisation du développement sylvicole.

- Elagage des jeunes tiges à partir de la 10e année (N+11 puis tous les 5 ans) Régulation de 

- Coupes jardinatoires (à partir d - Les 

au niveau du Cn).

-R0/1/2)

Même gestio
désiré : voir ITK C-R0/1/2 pages 175, 179 et 183.

GESTION DES PRODUCTIONS DE CACAO SOUS COUVERT FORESTIER
- Plantation entre 625 et 1 111 pieds/ha la seconde année (N+1) . (Se 

référer à la « Méthode de plantation » page 162).

- Nettoiement (dès N+1
Elimination les espèces concurrentes. 

- Délianage (au minimum une fois par mois dès N+1 ébut de 
la seconde rotation) -

- Taille de formation (N+2 à N+3) - Structure la couronne des cacaoyers. (Voir page 166).

- Taille de production (N+4) - Suppression des rameaux secondaires et tertiaires. (Voir page 166).

- Egourmandage régulier (à partir de la cinquième année N+4
rotation) - Taille des gourmands pour favoriser la production de cabosses. (Voir page 167).

- Récolte (à partir de la septième année N+6 (Voir page 169).

- Suppression des vieux plants à la 30e année (N+29).

- Conservation de certains plants avec une bonne génétique (N+29) Conservation en tant que 
semenciers pour la prochaine rotation.

NB -delà les 
plants deviennent vieillissants et produisent a priori moins).
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FIGURE 25
EEE Objectif itinéraire technique C-J2b. (Pleyber, 2021)

= Extraction des espèces exotiques envahissantes (bambou, St-

Strate arborée* 

Strate herbacée*** 
envahie

Sous-étage arboré* 
envahi

* : Liste (non exhaustive / non exclusive) : Mahogany grande feuille / petite 
feuille ; Courbaril ; Poirier pays ; Mahot bleu ; Pois doux ; Manguier

***: Liste (non exhaustive / non exclusive) : Balisier ; Anthurium ;  Semis ; 
Régénération



201

Thomas PLEYBER
Mémoire de stage Gestion Environnementale des Ecosystèmes et Forêts Tropicales (GEEFT) 2020-2021
Caractérisation et valorisation de parcelles forestières avec production agricole sous couvert forestier en Martinique

FIGURE 26 (N+3) ; et en 
structure irrégulière - Objectif itinéraire technique C-J2b. (Pleyber, 2021)

Volonté de gestion régulière (ITK C-R0/1/2) - Pages 175, 179 et 183.

Vers une gestion irrégulière (méthode 
jardinatoire) (type ITK C-J1)

N+3

Zone extraite et replantée

Système en structure 
irrégulière et ayant atteint le 

capital normal
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TABLEAU 17 Chronogramme sylvicole présentant les 

gestion irrégulière ITK C-J2b (Pleyber, 2021).

Définitions des termes techniques à retrouver en page 140 « Lexique technique »

TABLEAU 18 Chronogramme de production de 
cacao ITK C-J2b (Pleyber, 2021).

Fin première rotation, 
début seconde rotation

* = Selon la densité du boisement (G fort ou faible) pour 
atteindre le capital normal Cn (Voir page 151).

ATOUTS CONTRAINTES

Récupération de surface exploitable pour la 
production sous couvert forestier.

Coûts et technicité complexe pour la lutte 
contre les EEE

TABLEAU 19 -J2b (non exhaustif) (Pleyber, 2021).
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TECHNIQUES 
POUR UNE PRODUCTION DE VANILLE SOUS 

COUVERT FORESTIER
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forestier

Les données et informations proposées dans cette partie sont issues de la bibliographie
(Reboul, 1996 ; Herimanga, 2016 ; Lerosier, 2016 ; Le Bellec, 2017), couplées aux enquêtes 
de terrain menées auprès de producteurs martiniquais de vanille (Vanilla planifolia
principalement mais aussi Vanilla pompona) sous couvert forestier en 2021. Il est important 

optimale de production de vanille.

Les conditions de culture du vanillier

Dans un objectif de production optimale en gousse de vanille, il est nécessaire de réunir un certain 
vanillier (données issues de (Le Bellec, 2017)) :

- Température :
La température moyenne annuelle idéale se situe entre 21°C et 32°C pour permettre un 
bon fonctionnement physiologique de la plante. Au-delà de 36°C le plant végète, sèche et 
peut mourir Cette 
température idéale se retrouve et 28° 
en moyenne).

- Humidité :

2000 à 2500 mm/an
partir de la 3e

ré 
apporte un microclimat plus humide favorable, notamment en forêts mésophiles à 
hygrophiles ; a contrario, les zones sèches (forêts xérophiles) ne sont pas favorables au 
développement de la plante. De plus, la pluviométrie annuelle tourne autour de 1 000 à > 
4 000 mm annuel, et est particulièrement prononcée et certaines 
zones centrales.

- Ombrage :
De même que pour le cacaoyer, l
plus difficiles à régler en zone forestière. Il est particulièrement important que les jeunes 
boutures/plants de vanille 2 premières 
années pour un objectif de développement végétatif optimal : en zone de fort ombrage, le 
plant se développement particulièrement bien au détriment de la floraison ; a contrario, un 
ensoleillement trop important ou une ventilation trop desséchante peut amener des 
brûlures aux feuilles et tiges. En zone de sous-bois
progressivement cet ombrage au fur et à mesure du développement des vanilliers pour 
apporter un certain niveau de lumière favorable à la floraison, tout en conservant une 
densit : on privilégiera un ombrage de 60% dans un sous-
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bois assez clair (lumière tamisée, présence de strate herbacée, ventilée mais pas trop et 
chaleur pas excessive).

- Sol :
Le vanillier est une orchidée semi-épiphyte dont le système racinaire se développe sur les 

: la matière organique présent 
sur ces m
sols. Un sol trop asphyxiant est fortement déconseillé. Un sol sablonneux est privilégié, 
mais il est essentiel de mettre à disposition un substrat équilibré et bien drainant.

- Tuteurs :
En zone de sous- -support (tuteur) du vanillier est choisi selon la ou les 
essences présentes sur la zone. Pour optimiser et pérenniser la culture, il convient de 
choisir des arbres-support en fonction de leur forme (présence ou non de fourche pour le 
bouclage), de leur enracinement (on privilégiera les arbres longévifs avec un bon 

pérenne, non- nettoiement

optimale.

Espèces du genre Vanilla

Le genre Vanilla comprend 110 espèces différentes dont -elles sont 
véritablement cultivées :

- Vanilla planifolia : Le plus cultivé (95% de la production mondiale) et ayant de bonnes 
qualités organoleptiques (cette espèce est la plus cultivée en Martinique et est représentée 
dans ce document).

- Vanilla tahitensis : Essentiellement cultivée à Tahiti, elle a des tiges plus élancées, des 
entre- es feuilles plus étroites. Les gousses sont peu déhiscentes et une 
fois préparées ont une odeur différente et caractéristique (richesse en héliotropine) (Le 
Bellec, 2017).

- Vanilla pompona : Aussi appelé « Vanillon » aux Antilles, elle possède des feuilles plus 
larges et plus grandes ; les gousses plus petites et trapues. Très aromatique, elle est 
prédestinée à la parfumerie et ses gousses se vendent plus cher.
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Méthode de plantation Densité initiale

-espèces (ici Mahogany-
re ne change pas la réflexion) demande beaucoup de temps, une préparation 

bien maîtrisée est essentielle pour le bon développement à la fois des vanilliers et des essences 
ligneuses. Concernant la plantation de Mahogany pour la production de bois, on privilégiera une 
densité moyenne entre environ 400 tiges/ha (5m x 5m) et 278 tiges/ha (6m x 6m). Néanmoins, 
concernant la densité de plantation de la vanille, cela dépend du nombre de tiges ayant un 
potentiel de tuteur (diamètre minimum de 3cm) : cela peut être les Mahogany plantés, mais aussi 
la strate arbustive ou les perchis issus de la régénération. On choisira une densité entre 1 000 et 

500 à 3 000 
boutures/ha sur tiges vivantes. On peut préciser que deux boutures peuvent être implantées par 
tuteur. La mise en place lorsque 
la saison des pluies est bien établie.

Sélection du matériel végétal

La qualité du matériel végétal issu des boutures est essentielle pour pérenniser la 
plantation. Les lianes prélevées doivent être saines, vigoureuses, sans traces de maladies (taches 
brunes ou noires), ni fragilités (déformations, décolorations ou zones desséchées). Il est important 

car théoriquement déjà adaptées à la zone pédoclimatique.
Le prélèvement est effectué sur un pied-mère productif : généralement une bouture pourvu de son 

taille de la bouture prélevée aura un impact sur le temps de reprise ainsi que sur le début de 
production : une bouture de 1m 50 reprendra plus vite et entrera en production les 2 à 3 années 
suivantes
entrera en production dans les 3 à 4 années suivantes.

Dans un objectif de limiter les contaminations, le 
prélèvement des bourgeons doivent être réalisés avec des 
outils nettoyés et une coupe franche. La bouture est 
préparée en taillant les 3 à 4 feuilles de la base (pour 
éviter le contact avec le sol ensuite). On laissera sécher la 

replantation (permet la cicatrisation pour limiter la 
pourriture).

FIGURE 27 Photographie présentant un 
pied-mère de vanillier. (Pleyber, 2021).

NB
juvénile (N+3) pages 217 et 221.
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Plantation dans le cas avec présence de relief : 

f pentu, ce fait est 

peut entraîner un ruissèlement important. Le contexte martiniquais présente pour sa très grande 
majorité des zones et parcelles avec présence de relief plus ou moins prononcé. Néanmoins, un 
certain nombre de précautions sont à prendre en compte :

- La plantation de vanille sur un relief excédant 40% sont à déconseiller pour plusieurs 
raisons tes techniques (entretien, pollinisation, 
bouclage).

- Un trop fort relief limite la récolte : temps prolongé pour circuler dans les vanilles, 
difficulté pour remonter ou descendre les gousses.

- Il est conseillé de pailler les pieds des jeunes boutures (jusqu
une retenue de matière organique aux pieds pour limiter le ruissellement et le lessivage des 
nutriments.

FIGURE 28 Schéma présentant un modèle de plantation de vanille en terrain pentu (extrait du 
document de (Reboul, 1996)).

Un relief variant entre 0 et 20% est optimal pour la culture de vanille
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en production

Alimentation

Comme dit précédemment, en milieu naturel le vanillier se nourrit exclusivement de la 
matière organique contenue dans les couches superficielles du sol en association avec des 
champignons symbiotiques du genre Rhizoctonia. Afin de créer des conditions idéales de culture, 
il est important de mettre à disposition du vanillier un substrat équilibré et diversifié et ce quel que 
soit le système de culture choisi (Le Bellec, 2017).

En système forestier ou de « Sous-bois
naturellement de la forêt (feuilles tombées au sol, fruits, fleurs, déchets organiques, etc.). Il est 

des boutures lorsque la qualité du 
sol est trop faible et la forêt trop peu dense. On pourra apporter de façon spontanée des matériaux 
à « dégradation rapide » tel que du compost de déchets verts et/ou des matériaux à « dégradation 
plus lente » comme la fibre de coco, bagasse de canne à sucre partiellement compostée, litière de 
sous-bois (issue de la décomposition de feuilles et branchages).

OPTIONNEL : Le paillage des boutures

ne doit pas être trop épais p

La gestion du relief

Sur les parcelles en terrain plat, des aménagements 
ération et de canalisation des eaux 

pluviales. Sur les parcelles en pente,  des fossés de collecte des eaux pluviales (placés en amont de 
la parcelle) doivent être réalisés pour permettre le drainage des eaux excédentaires lors de fortes 
pluies. Cela perme
matière organique mise au pied du vanillier, découvrant alors le système racinaire de ce dernier. 

nte de couverture 

ancrés et face à la pente pour éviter un lessivage de la matière organique au pied de la bouture.

La fertilisation chimique est inutile pour la vanille et totalement interdite en zone forestière.
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Désherbage et entretien

Le désherbage est l'opération qui consiste à éliminer les adventices et lianes qui poussent sur 
-rang et/ou sur les tuteurs vivants au détriment des boutures. Les intérêts sont multiples : La 

réduction de la concurrence nutritive et hydrique, mais surtout la réduction de la concurrence pour 

en place : les jeunes plants de vanill

Méthode de désherbage manuel :

- Fauchage au coutelas ou arrachage à la main des adventices au ras du sol et des premières 
lianes dès la plantation.

- Possibilité de pailler, avec les résidus de coupe, les pieds de vanilliers pour y maintenir 
limiter les adventices.

Il est important, lors de ces opérations, de ne jamais fouler le substrat (les racines du vanillier sont 
superficielles et extrêmement fragiles). Les herbes issues du fauchage et après séchage peuvent 
servir au paillage.
Il est très fortement conseillé de nettoyer la parcelle très régulièrement durant les premières 
années de plantation
invasives et de lianes.

La méthode de désherbage chimique est totalement interdite en zone forestière.
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production

Bouclage

La vanille étant une orchidée semi-épiphyte (type lianescente) qui grimpe le long de son 
a pratique du 

bouclage consiste donc à décrocher la liane, de la faire redescendre au pied et potentiellement de 
faire passer la liane dans le substrat de culture afin de favoriser un enracinement nouveau. La 
vigueur du vanillier est augmentée ce qui le rend plus productif et plus résistant aux maladies. Ce 
bouclage permet également de maintenir le vanillier 

(entre 1m50 et 2m) afin de 
faciliter les différentes opérations culturales telles la 
fécondation et la récolte.
Le bouclage doit être effectué régulièrement lorsque 
la liane en pousse est suffisamment longue (environ 
2 mètres). Il consiste à décrocher la liane de son 

e ne soit hors de 
portée et ensuite de la faire descendre vers le 
substrat après avoir retiré les racines crampons 
abîmées (la liane est posée sur le substrat -

- dans ces conditions il 
est également inutile de supprimer la feuille). Les 
autres feuilles, qui se retrouvent têtes en bas à la 

face inférieure aux rayons du soleil. Enfin, la partie 

la touffe.

Déclenchement de la floraison

Comme expliqué en début de partie, le vanillier croit bien en condition ombragée mais ne 
e année suivant la plantation, via un 

stress
important). En situation forestière, mis à p

Les facteurs climatiques sont 
donc un des facteurs déclencheurs mais peuvent varier selon chaque année.

la taille de fructification. Cette méthode consiste à 
supprimer la dominance apicale (coupe du bourgeon terminal de la liane pour arrêter la croissance 

pendantes : on observe théoriquement 2 à 3 inflorescences apparaitre. Cette taille doit être 

estimée.

FIGURE 29 Photographie présentant un 
vanillier nécessitant un bouclage. (Pleyber, 

2021)
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Floraison

Théoriquement, les premières floraisons apparaissent dès la 3e année (mais peuvent autant 
apparaître dès la première année ou à la 4e année) ; néanmoins, il est préférable de favoriser la 
croissance végétative lors des premières années suivant la plantation. En pleine phase de 

pieds seront sélectionnées pour la fécondation. Cette notion est très importante car une 
fécondation trop importante peut nuire à la vigueur du plant, réduire sa durée de vie et amène à 
une production de gousses plus petites: il est donc important de ne pas féconder la totalité des 
fleurs et de choisir seulement une part de celles-ci.

Pollinisation

La fleur du vanillier ne peut se polliniser seule et 
est obligatoire (impossibilité physique de la fleur 

sont connus (colibri et Hyménoptères du genre Melipona omme 
est beaucoup plus efficace. La pollinisation manuelle est pratiquée à la main : un ouvrier qualifié 
peut a priori

-midi maximum) car ensuite la fleur se referme et 
ir).

Ci-dessous un schéma de (Pesson, 1984) avec les différentes phases de la pollinisation manuelle 
de la fleur de vanillier : 

« Après avoir écarté les sépales et le labelle central (maintenu sous le pouce) (1) à 
soulever avec une petite aiguille de bois le rostellum (r) qui coiffe le stigmate (s) et 
empêche normalement le contact entre ce dernier et les pollinies (p) (2) et (3). Une 
pression du doigt sur le lobe pollinique assure alors la pollinisation (4) »

FIGURE 30 Schéma présentant les différentes 
phases de la pollinisation manuelle de la fleur de 

vanillier. (Pesson, 1984)

FIGURE 31 Photographie présentant une fleur de 
vanillier après pollinisation manuelle. (Pleyber, 2021)
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Récolte

Les gousses sont récoltées huit à neuf mois après la pollinisation. Le stade de récolte 

teinte vert clair et mat, de très fines stries apparaissent et les deux lignes de déhiscence 

même temps. Une récolte par semaine est donc nécessaire sur une période allant de 2 à 3 mois.
L -
est véritablement exploitable que durant 10-12 ans (Le Bellec, 2017). Il atteint sa pleine 
production vers 6 ans. Un kilogramme de vanille verte contient en moyenne 80 gousses (Le 
Bellec, 2017).

FIGURE 32 Photographie montrant une gousse de vanille mûre : début de jaunissement à 
. (Pleyber, 2021)

FIGURE 33 Photographie montrant une inflorescence de gousses non mûres : pollinisation 
relativement récente. (Pleyber, 2021)



213

Thomas PLEYBER
Mémoire de stage Gestion Environnementale des Ecosystèmes et Forêts Tropicales (GEEFT) 2020-2021
Caractérisation et valorisation de parcelles forestières avec production agricole sous couvert forestier en Martinique

Post-récolte

Les opérations de post-récolte sont absolument essentielles pour obtenir des gousses sèches de 
qualité, il est donc nécessaire de les effectuer de façon adéquate, avec le matériel et le temps 
nécessaire car chaque variable joue sur les qualités organoleptiques des gousses.

Echaudage et griffage

Echaudage :

nom « méthode réunionnaise » ; elle consiste à placer les gousses fraîchement cueillies
dans un récipient. Les gousses sont plongées dans une eau chauffée entre 63°C et 65°C 
pendant 2 à 3 minutes (ou à 90°C pendant 20 secondes selon (Lerosier, 2016)
est de bloquer la déhiscence des gousses (en stoppant le processus métabolique).

La seconde étape consiste à laisser les gousses « suer : les gousses sont 
mises en caisse capitonnées de couvertures de jute pour conserver la chaleur issue de la 

(Lerosier, 2016) et doit se conserver 
entre 48 et 72 heures. A la fin, les gousses ressortent brunies et souples.

Griffage :

Cette pratique est réalisée aux Antilles particulièrement (Guade
« méthode guadeloupéenne ») ; elle consiste à scarifier doucement les 3 faces de la gousse 
pour la faire « suer

: Une variante appelé « piquetage » existe traditionnellement en 
Martinique : au lieu de griffer, les gousses sont « piquées ».

Séchage et affinage

Cette pratique permet de réduire la teneur en eau au sein des gousses dans un objectif de 
tuvage, soit directement après le griffage, les 

gousses sont placées sur des couvertures au soleil du matin ou du soir pendant environ 1 à 2h (les 
gousses sont rentrées en pleine journée car le soleil est trop fort et risque de sécher trop vite les 
gousses

moins 3 mois en échaudage et une semaine en griffage. Le temps de séchage peut fortement 

Calibrage et conditionnement

Cette dernière étape permet de trier et calibrer les gousses selon leur qualité et leur taille, puis sont 
ramenées en paquets ou « bottes cinquantaine de gousses. Il est possible de mettre les 
gousses de haute qualité (comme la Vanilla pompona) en tube de verre ou plastique. 
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FIGURE 34 Schéma synthèse des étapes de transformation pour la production de vanille 
( (Pleyber, 2021)

1° Echaudage

pendant 3min.
Supprime la germination de la gousse

2° Etuvage

Fermentation en caisse fermée (48 à 72h).
Brunissement des gousses, développement 

des arômes

3° Séchage

Séchage progressif au soleil du matin/soir (1 à 2h). Rentrer le midi (trop 
fort). Durée de quelques jours à 3 semaines.

4° Affinage

de la vanille voulue.

5° Calibrage (optionnel)

Calibrage des gousses selon leur qualité : taille, poids, couleur et état.
Détermine le prix de la gousse

6° Conditionnement

Gousses mises en ballots, en boites ou en tubes destinées à la vente.

Meilleure conservation des gousses et arômes

1° Scarification

Avec des aiguilles, griffer (ou piquer) 
doucement les 3 faces de la gousse dans la 

longueur.
Supprime la germination de la gousse

Méthode Réunionnaise (« méthode bourbon »)

Méthode Guadeloupéenne 
(« griffage » ou « piquetage »)

Vente
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-type « Vanille sous 
Mahogany »

Cas initial : présence non boisé
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PRINCIPE
sous couvert forestier, sans aucune 

intervention sylvicole. Laisser la strate arborée se réguler. Objectif N°2 Biodiversité. (Se référer aux 
« Objectifs potentiels visés » page 144).

GESTION SYLVICOLE
- Plantation entre 278 et 400 tiges/ha la première année (N0).

- Dégagements (environ 4 par an) durant les 3 années suivantes (N+1 à N+3) pour limiter la 
concurrence.

- e année (N+4 à N+5) 
Optimisation du développement sylvicole.

- Elagage à partir de la onzième année (N+10 puis N+15 et N+20) 
développement de la production de vanille sous couvert. A partir de N+20 la taille des arbres est 
trop élevée.

:

- Pas d

- Pas de coupes

- Pas de dépressage

GESTION DES PRODUCTIONS DE VANILLE SOUS COUVERT FORESTIER
- Préparation boutures de vanille la première année (N0) Prospection, prélèvement et mise en 

pépinière. (Se référer à la « Sélection du matériel végétal » page 206).

- Plantation entre 1 000 et 1 600 boutures/ha sur les tiges vivantes la seconde année (N+1). (Se 
référer à la « Méthode de plantation » page 206).

- Délianage dès la plantation puis chaque année (N+1 à N+14) Au minium 1 délianage/mois pour 
favoriser le développement et limiter la concurrence.

- Bouclage de la 3e à la 15e année (N+2 à N+14). (Voir page 210).

- Taille de fructification de la 4e à la 15e année (N+3 à N+14) A réaliser chaque année pour induire 
la floraison. (Voir page 210).

- Fécondation (ou pollinisation) de la 4e à la 15e année (N+3 à N+14). (Voir page 211).

- Récolte (à partir de la cinquième année N+4 ju ). (Voir page 212).

- Décrochage des vieilles lianes de vanille à la 16e année (N+15) Suppression des plants les moins 
vigoureux.

- Conservation de certaines lianes avec une bonne génétique (N+15) Conservation en tant que 
pied-mère pour la production de nouvelles boutures à destination de la prochaine rotation.

NB
acceptable (au-delà les plants deviennent vieillissants et produisent a priori moins).

Itinéraire en gestion régulière sans coupe sylvicole 
(ITK V-R0)
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FIGURE 35 juvénile (N+3) et mature (N+30 sans coupe 
sylvicole) Objectif itinéraire technique V-R0. (Pleyber, 2021)

Strate arborée*

Strate arbustive**

Strate herbacée***

Strate lianescente****

Sous-étage 
arboré* 

* : Liste (non exhaustive / non exclusive) : Mahogany grande feuille / petite feuille ; Courbaril ; 
Poirier pays ; Mahot bleu ; Pois doux ; Manguier

** : Liste (non exhaustive / non exclusive) : Cacaoyer ; Goyavier ; Corossolier ; Carambolier ; 
Caféier ; Muscadier

***: Liste (non exhaustive / non exclusive) : Balisier ; Anthurium ;  Semis ; Régénération

****: Liste (non exhaustive / non exclusive) : Vanille ; Igname

N+3 N+30

NB : Le schéma ci-dessus ne présente pas la densité 
réelle de vanille implantée (1000 à 1600 pieds/ha). Par 
soucis de lisibilité il a été représenté la strate arborée 
plantée + potentielle strate arbustive ; au détriment de 
tous les tuteurs potentiels de plus de 3cm de diamètre.
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FIGURE 36 N > 60+ (sans coupe sylvicole) - Objectif 
itinéraire technique C-R0. (Pleyber, 2021)

Strate arborée* (en 
partie endommagée 

et vieillie)

* : Liste (non exhaustive / non exclusive) : Mahogany grande feuille / petite feuille ; Courbaril ; Poirier pays ; Mahot bleu ; 
Pois doux ; Manguier

** : Liste (non exhaustive / non exclusive) : Cacaoyer ; Goyavier ; Corossolier ; Carambolier ; Caféier ; Muscadier

***: Liste (non exhaustive / non exclusive) : Balisier ; Anthurium ;  Semis ; Régénération

****: Liste (non exhaustive / non exclusive) : Vanille ; Igname

Strate arbustive 
endommagée**

Strate herbacée***

Strate lianescente 
endommagée****
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TABLEAU 20 Chronogramme sylvicole présentant les 
opérations techniques à mener sur 60 ans ITK V-R0 

(Pleyber, 2021).

Définitions des termes techniques à retrouver en page 140 « Lexique technique »

TABLEAU 21 Chronogramme de production de vanille
ITK V-R0 (Première rotation, à répéter tous les 

15ans) (Pleyber, 2021).

ATOUTS CONTRAINTES

Pas de coût lié aux actes sylvicoles.

biodiversité 
élevée via la chute et le pourrissement des arbres.

Pas de dégradation des productions liée aux actes 

peuplement).

Pas de valorisation du bois et des rémanents 
.

Non prévention des risques naturels : arbres 
laissés morts sur pied, chute de branchages et 
effond

dégradation des productions (voir perte des 
cacaoyers par une chute imprévue des arbres).

TABLEAU 22 -R0 (non exhaustif) (Pleyber, 2021).
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PRINCIPE
Mener une production de vanille sous couvert forestier 
régulière classique : capitalisation au cours du temps du potentiel forestier dans un objectif de 
valorisation de la production de bois. Objectif N°1 et N°3 visés. (Se référer aux « Objectifs potentiels 
visés » page 144).

GESTION SYLVICOLE
- Plantation entre 278 et 400 tiges/ha la première année (N0).

- Dégagements (environ 4 par an) durant les 3 années suivantes (N+1 à N+3) pour limiter la 
concurrence.

- (délianage, désherbage) e année (N+4 à N+5)
Optimisation du développement sylvicole.

- Dépressage (Entre N+6 et N+12) Elimination des tiges mal conformées pour favoriser le 
développement des autres

- Elagage à partir de la onzième année (N+10 puis N+15 et N+20) Rég
développement de la production de vanille sous couvert. A partir de N+20 la taille des arbres est 
trop élevée.

- Eclaircies sélectives légères à N+15 puis tous les 15 ans (N+30 et N+45) Entre chaque rotation 
de vanille (15 ans) prélèvement de 30% du volume de bois à chaque passage.

- Coupe rase du peuplement à N+60 Prélèvement du reste du volume de bois après fin de la 
quatrième rotation de vanille.

GESTION DES PRODUCTIONS DE VANILLE SOUS COUVERT FORESTIER
- Préparation boutures de vanille la première année (N0) Prospection, prélèvement et mise en 

pépinière. (Se référer à la « Sélection du matériel végétal » page 206).

- Plantation entre 1 000 et 1 600 boutures/ha sur les tiges vivantes la seconde année (N+1). (Se 
référer à la « Méthode de plantation » page 206).

- Délianage dès la plantation puis chaque année (N+1 à N+14) Au minium 1 délianage/mois pour 
favoriser le développement et limiter la concurrence.

- Bouclage de la 3e à la 15e année (N+2 à N+14). (Voir page 210).

- Taille de fructification de la 4e à la 15e année (N+3 à N+14) A réaliser chaque année pour 
induire la floraison. (Voir page 210).

- Fécondation (ou pollinisation) de la 4e à la 15e année (N+3 à N+14). (Voir page 211).

- Récolte (à partir de la cinquième année N+4 ju ). (Voir page 212).

- Décrochage des vieilles lianes de vanille à la 16e année (N+15) Suppression des plants les moins 
vigoureux.

- Conservation de certaines lianes avec une bonne génétique (N+15) Conservation en tant que 
pied-mère pour la production de nouvelles boutures à destination de la prochaine rotation.

NB : Dans un objectif de rendement optimal, on considère 
acceptable (au-delà les plants deviennent vieillissants et produisent a priori moins).

Itinéraire en gestion régulière (ITK V-R1)



221

FIGURE 37 couvert forestier à stade N+15 (1ère intervention) Objectif itinéraire 
technique V-R1. (Pleyber, 2021)

Strate arborée*

Strate arbustive**

Strate herbacée***

Strate 
lianescente****

* : Liste (non exhaustive / non exclusive) : Mahogany grande feuille / petite feuille ; 
Courbaril ; Poirier pays ; Mahot bleu ; Pois doux ; Manguier

** : Liste (non exhaustive / non exclusive) : Cacaoyer ; Goyavier ; Corossolier ; 
Carambolier ; Caféier ; Muscadier

***: Liste (non exhaustive / non exclusive) : Balisier ; Anthurium ; Semis ; 
Régénération

****: Liste (non exhaustive / non exclusive) : Vanille ; Igname

= Première éclaircie légère (30% du volume)

NB : Le schéma ci-dessus ne présente pas la densité 
réelle de vanille implantée (1000 à 1600 pieds/ha). Par 
soucis de lisibilité il a été représenté la strate arborée 
plantée + potentielle strate arbustive ; au détriment de 
tous les tuteurs potentiels de plus de 3cm de diamètre.

N+3 N+15 (1ère intervention)
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FIGURE 38 - Objectif itinéraire 
technique V-R1. (Pleyber, 2021)

N+30 N+45

N+59 (avant coupe rase)

= Eclaircies légères (30% du volume)

Après coupe rase et replantation 

NB : A chaque éclaircie légère effectuée, la strate lianescente (ici la vanille) subie une 
rotation (soit 4 rotations au total avant coupe rase).
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TABLEAU 23 Chronogramme sylvicole présentant les 
opérations techniques à mener sur 60 ans ITK V-R1 

(Pleyber, 2021).

TABLEAU 24 Chronogramme de production de vanille
ITK V-R1 (Première rotation, à répéter tous les 

15ans) (Pleyber, 2021).

Définitions des termes techniques à retrouver en page 140 « Lexique technique »

ATOUTS CONTRAINTES

Valorisation du bois et des rémanents issus 

Optimisation de la valorisation du bois sur la 
parcelle.

(accompagne la couverture du peuplement).

Maîtrise de la chute des arbres au moment des 
coupes (éclaircies et coupe rase).

Coûts liés aux actes sylvicoles.

Nombreux actes sylvicoles à réaliser.

Dégradation (légère) des productions sous 
couvert à chaque acte sylvicole.

TABLEAU 25 Tableau -R1 (non exhaustif) (Pleyber, 2021).
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Itinéraire via la méthode jardinatoire (ITK V-J1)

Voir schéma illu -J1 Figure 40 page 228.

PRINCIPE
plantée, mener une production de vanille sous couvert forestier un 

. Mise en place 
de travaux jardinatoires pour atteindre le capital normal Cn (Voir « Gestion via la méthode jardinatoire 
» page 151). Objectifs N°1 et N°2 forts, N°3 faible. (Se référer aux « Objectifs potentiels visés » page 
144).

GESTION SYLVICOLE (Similaire aux ITK V-
- Plantation entre 278 et 400 tiges/ha la première année (N0). 

- Dégagements (environ 4 par an) durant les 3 années suivantes (N+1 à N+3) pour limiter la 
concurrence.

- (délianage, désherbage) e année (N+4 à N+5)
Optimisation du développement sylvicole.

- Dépressage (Entre N+6 et N+12) Elimination des tiges mal conformées pour favoriser le 
développement des autres.

- Elagage des jeunes tiges à partir de la onzième année (N+10 puis tous les 5 ans) Régulation de 
des gaulis et perchis pour le développement de la production de vanille sous couvert.

- Coupes jardinatoires - Les 
oucher au capital (Stabilité 

au niveau du Cn).

GESTION DES PRODUCTIONS DE VANILLE SOUS COUVERT FORESTIER
- Préparation boutures de vanille la première année (N0) Prospection, prélèvement et mise en 

pépinière. (Se référer à la « Sélection du matériel végétal » page 206).

- Plantation entre 1 000 et 1 600 boutures/ha sur les tiges vivantes la seconde année (N+1). (Se 
référer à la « Méthode de plantation » page 206).

- Délianage dès la plantation puis chaque année (N+1 à N+14) Au minium 1 délianage/mois pour 
favoriser le développement et limiter la concurrence.

- Bouclage de la 3e à la 15e année (N+2 à N+14). (Voir page 210).

- Taille de fructification de la 4e à la 15e année (N+3 à N+14) A réaliser chaque année pour 
induire la floraison. (Voir page 210).

- Fécondation (ou pollinisation) de la 4e à la 15e année (N+3 à N+14). (Voir page 211).

- Récolte (à partir de la cinquième année N+4 ju ). (Voir page 212).

- Décrochage des vieilles lianes de vanille à la 16e année (N+15) Suppression des plants les 
moins vigoureux.

- Conservation de certaines lianes avec une bonne génétique (N+15) Conservation en tant que 
pied-mère pour la production de nouvelles boutures à destination de la prochaine rotation.

NB
acceptable (au-delà les plants deviennent vieillissants et produisent a priori moins).
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Itinéraire via la méthode jardinatoire (ITK V-J1)

PRINCIPE
ener une production de vanille sous couvert forestier un 

. Mise en place 
de travaux jardinatoires pour atteindre le capital normal Cn (Voir « Gestion via la méthode 
jardinatoire » page 151). Objectifs N°1 et N°2 forts, N°3 faible. (Se référer aux « Objectifs potentiels 
visés » page 144).

GESTION SYLVICOLE
- Elagage du boisement la première et seconde année (N0 et N+1)

zone boisée en faveur du développement de la production de vanille sous couvert. 

- Coupe jardinatoire du boisement dès la première année (N0)

- Elagage des jeunes tiges à la 5e année (N+6 puis tous les 5 ans) ombrage des 
gaulis et perchis pour le développement de la production de vanille sous couvert.

- Coupes jardinatoires - Les 
sans toucher au capital (Stabilité 

au niveau du Cn).

GESTION DES PRODUCTIONS DE VANILLE SOUS COUVERT FORESTIER
- Préparation boutures de vanille la première année (N0) Prospection, prélèvement et mise en 

pépinière. (Se référer à la « Sélection du matériel végétal » page 206).

- Plantation entre 1 000 et 1 600 boutures/ha sur les tiges vivantes la seconde année (N+1). (Se 
référer à la « Méthode de plantation » page 206).

- Délianage dès la plantation puis chaque année (N+1 à N+14) Au minium 1 délianage/mois pour 
favoriser le développement et limiter la concurrence.

- Bouclage de la 3e à la 15e année (N+2 à N+14). (Voir page 210).

- Taille de fructification de la 4e à la 15e année (N+3 à N+14) A réaliser chaque année pour 
induire la floraison. (Voir page 210).

- Fécondation (ou pollinisation) de la 4e à la 15e année (N+3 à N+14). (Voir page 211).

- Récolte (à partir de la cinquième année N+4 ju ). (Voir page 212).

- Décrochage des vieilles lianes de vanille à la 16e année (N+15) Suppression des plants les 
moins vigoureux.

- Conservation de certaines lianes avec une bonne génétique (N+15) Conservation en tant que 
pied-mère pour la production de nouvelles boutures à destination de la prochaine rotation.

NB
acceptable (au-delà les plants deviennent vieillissants et produisent a priori moins).
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FIGURE 39 coupe jardinatoire Objectif itinéraire technique V-J1. (Pleyber, 2021)

Strate arborée* 

Strate herbacée***

Sous-étage arboré* 

Strate arbustive**

* : Liste (non exhaustive / non exclusive) : Mahogany grande feuille / petite feuille ; Courbaril ; 
Poirier pays ; Mahot bleu ; Pois doux ; Manguier

** : Liste (non exhaustive / non exclusive) : Cacaoyer ; Goyavier ; Corossolier ; Carambolier ; 
Caféier ; Muscadier

***: Liste (non exhaustive / non exclusive) : Balisier ; Anthurium ;  Semis ; Régénération

= Coupes jardinatoires (objectif 

« Gestion via la méthode 
jardinatoire » page 151)
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FIGURE 40 Schémas illustratifs vanille sous couvert forestier à structure irrégulière (ayant atteint le capital normal) 
selon différentes coupes jardinatoires au cours du temps Objectif itinéraire technique V-J1. (Pleyber, 2021)

Malgré une répartition différente dans le peuplement, le système conserve son capital normal favorable aux productions de vanille.
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TABLEAU 26 Chronogramme sylvicole présentant les 
opérations techniques à mener sur 60 ans ITK V-J1 

(Pleyber, 2021).

Définitions des termes techniques à retrouver en page 140 « Lexique technique »

TABLEAU 27 Chronogramme de production de vanille
ITK V-J1 (Première rotation, à répéter tous les 

15ans) (Pleyber, 2021).

* = Selon la densité du boisement (G fort ou faible) pour 
atteindre le capital normal Cn (Voir page 151).

ATOUTS CONTRAINTES

Rendement économique plus long dans le 
temps.

Couvert forestier continu dans le temps : limite 

Favorise la biodiversité.

Production sous couvert moins dégradée par les 
actes sylvicoles (actes parcimonieux).

« classique »
charges liées aux actes moins importants.

Coûts liés aux actes sylvicoles.

Rendement économique moins fort à chaque 
coupe (contrairement à la gestion régulière).

parcimonieuses et fines (type coupe à 

et à la main).

TABLEAU 28 -J1 (non exhaustif) (Pleyber, 2021).
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Itinéraire en gestion régulière (ITK V-R0/1/2)
Voir schémas illustratifs des SAF concernant les ITK V R0/1 (selon la gestion désirée  
Pages 216 et 220.

PRINCIPE

peuplement mené en futaie régulière : pouvant aller de -R0) à la 
gestion régulière classique (V-R1 Objectifs 
dépendant de la gestion désirée.

GESTION SYLVICOLE
production 

sous couvert forestier en atteignant le Capital normal Cn (Voir « Gestion via la méthode jardinatoire » page 
151) :

- Nettoiement et dépressage la première et seconde année (N0 et N+1) Elimination des espèces 
concurrentielles et des tiges mal conformées pour favoriser le développement de celles avec du potentiel.

- Elagage du boisement la première et seconde année (N0 et N+1)
boisée en faveur du développement de la production de vanille sous couvert. 

- Elagage des jeunes tiges à partir de la onzième année (N+10 puis tous les 5 ans) Régulation de 
.

Si gestion V-R0 - la mise en production :

-
- Pas de coupes

Si gestion V-R1 :

- Eclaircies sélectives légères - Prélèvement de 30% du volume de bois 
à chaque passage. (Voir ITK V-R1).

- Coupe rase du peuplement à N+60 Prélèvement du reste du volume de bois après fin de la quatrième 
rotation de vanille, puis replantation.

GESTION DES PRODUCTIONS DE VANILLE SOUS COUVERT FORESTIER
- Préparation boutures de vanille la première année (N0) Prospection, prélèvement et mise en pépinière. 

(Se référer à la « Sélection du matériel végétal » page 206).

- Plantation entre 1 000 et 1 600 boutures/ha sur les tiges vivantes la seconde année (N+1). (Se référer à la 
« Méthode de plantation » page 206).

- Délianage dès la plantation puis chaque année (N+1 à N+14) Au minium 1 délianage/mois pour 
favoriser le développement et limiter la concurrence.

- Bouclage de la 3e à la 15e année (N+2 à N+14). (Voir page 210).

- Taille de fructification de la 4e à la 15e année (N+3 à N+14) A réaliser chaque année pour induire la 
floraison. (Voir page 210).

- Fécondation (ou pollinisation) de la 4e à la 15e année (N+3 à N+14). (Voir page 211).

- Récolte (Voir page 212).

- Décrochage des vieilles lianes de vanille à la 16e année (N+15) Suppression des plants les moins 
vigoureux.

- Conservation de certaines lianes avec une bonne génétique (N+15) Conservation en tant que pied-mère 
pour la production de nouvelles boutures à destination de la prochaine rotation.

NB
acceptable (au-delà les plants deviennent vieillissants et produisent a priori moins).
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forestier (cas de faible invasion) (ITK V-J2a)
PRINCIPE

et envahie faiblement par des EEE, mener une production de 
vanille sous couvert forestier
du semis à la vieille futaie. Extraction des EEE, reboisement et mise en place de travaux jardinatoires 
pour atteindre le capital normal Cn (Voir « Gestion via la méthode jardinatoire » page 151). Objectifs 
N°1 et N°2 forts, N°3 faible. (Se référer aux « Objectifs potentiels visés » page 144).

GESTION SYLVICOLE
- Extraction des espèces exotiques envahissantes (EEE) (N0) Favoriser la mise en place de 

- Reboisement progressif 
Refermer les ouvertures dans le couvert forestier c
sol.

- Dépressage du reboisement entre N+6 et N+12 - Elimination des tiges mal conformées pour 
favoriser le développement des tiges avec du potentiel.

- Elagage du boisement la première et seconde année (N0 et N+1)
zone boisée en faveur du développement de la production de vanille sous couvert. 

- Coupe jardinatoire du boisement dès la première année (N0)

- Elagage des jeunes tiges à la 5e année (N+6 puis tous les 5 ans) 
gaulis et perchis pour le développement de la production de vanille sous couvert.

- Coupes jardinatoires - Les 
coupes doive
au niveau du Cn).

GESTION DES PRODUCTIONS DE VANILLE SOUS COUVERT FORESTIER
- Préparation boutures de vanille la première année (N0) Prospection, prélèvement et mise en 

pépinière. (Se référer à la « Sélection du matériel végétal » page 206).

- Plantation entre 1 000 et 1 600 boutures/ha sur les tiges vivantes la seconde année (N+1). (Se 
référer à la « Méthode de plantation » page 206).

- Délianage dès la plantation puis chaque année (N+1 à N+14) Au minium 1 délianage/mois pour 
favoriser le développement et limiter la concurrence.

- Bouclage de la 3e à la 15e année (N+2 à N+14). (Voir page 210).

- Taille de fructification de la 4e à la 15e année (N+3 à N+14) A réaliser chaque année pour 
induire la floraison. (Voir page 210).

- Fécondation (ou pollinisation) de la 4e à la 15e année (N+3 à N+14). (Voir page 211).

- Récolte (à partir de la cinquième année N+4 ju ). (Voir page 212).

- Décrochage des vieilles lianes de vanille à la 16e année (N+15) Suppression des plants les 
moins vigoureux.

- Conservation de certaines lianes avec une bonne génétique (N+15) Conservation en tant que 
pied-mère pour la production de nouvelles boutures à destination de la prochaine rotation.

NB
acceptable (au-delà les plants deviennent vieillissants et produisent a priori moins).
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FIGURE 41 ne
coupe jardinatoire Objectif itinéraire technique V-J2a. (Pleyber, 2021)

Strate arborée* 

Strate herbacée***

Sous-étage arboré* 

Strate arbustive**

* : Liste (non exhaustive / non exclusive) : Mahogany grande feuille / petite feuille ; Courbaril ; 
Poirier pays ; Mahot bleu ; Pois doux ; Manguier

** : Liste (non exhaustive / non exclusive) : Cacaoyer ; Goyavier ; Corossolier ; Carambolier ; 
Caféier ; Muscadier

***: Liste (non exhaustive / non exclusive) : Balisier ; Anthurium ;  Semis ; Régénération= Extraction des espèces exotiques 
envahissantes (bambou, St-

= Coupes jardinatoires (objectif 

« Gestion via la méthode 
jardinatoire » page 152)
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FIGURE 42 ssantes 
(EEE), reboisement forestier et mise en place de vanille (N+3) ; et à structure irrégulière - Objectif itinéraire technique V-J2a. (Pleyber, 2021)

Zone extraite 
et reboisée

N+3 Système en structure irrégulière et ayant atteint le capital normal
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TABLEAU 29 Chronogramme sylvicole présentant les 
opérations techniques à mener sur 60 ans ITK V-J2a 

(Pleyber, 2021).

Définitions des termes techniques à retrouver en page 140 « Lexique technique »

TABLEAU 30 Chronogramme de production de vanille
ITK V-J2a (Première rotation, à répéter tous 

les 15ans) (Pleyber, 2021).

* = Selon la densité du boisement (G fort ou faible) pour 
atteindre le capital normal Cn (Voir page 151).

ATOUTS CONTRAINTES

Récupération de surface exploitable pour la 
production sous couvert forestier.

Coûts et technicité complexe pour la lutte 
contre les EEE

TABLEAU 31 -J2a (non exhaustif) (Pleyber, 2021).
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Itinéraire avec extraction des EEE et replantation 
totale (cas de forte invasion) (ITK V-J2b)

PRINCIPE
ener une production de vanille

sous couvert forestier soit en structure irrégulière (méthode 
jardinatoire) soit en structure régulière. Extraction forte des EEE, replantation. Soit mise en place de 
travaux jardinatoires via un prélèvement faible pour atteindre le capital normal Cn (Voir « Gestion via 
la méthode jardinatoire » page 151). Soit gestion en futaie régulière (type V-R0/1). Objectifs 
dépendant de la gestion désirée.

GESTION SYLVICOLE

- Extraction forte des espèces exotiques envahissantes (EEE) (N0) Supprimer les espèces invasives pour 

- Replantation Replantation pour 
remettre en place le couvert forestier.

- Dégagements (environ 4 par an) durant les 3 années suivantes (N+2 à N+4) pour limiter la concurrence.

- e année (N+5 à N+6) 
Optimisation du développement sylvicole.

- Elagage des jeunes tiges à partir de la 10e année (N+11 puis tous les 5 ans) 
gaulis et perchis pour le développement de la production de vanille sous couvert.

- Coupes jardinatoires (à partir de N+11, - Les coupes 

Cn).

-R0/1)

Même gestion que pré ésiré : 
voir ITK V-R0/1 pages 216 et 220.

GESTION DES PRODUCTIONS DE VANILLE SOUS COUVERT FORESTIER
- Après extraction des EEE, préparation boutures de vanille la seconde année (N+1) Prospection, 

prélèvement et mise en pépinière. (Se référer à la « Sélection du matériel végétal » page 206).

- Plantation entre 1 000 et 1 600 boutures/ha sur les tiges vivantes la troisième année (N+2). (Se référer à la 
« Méthode de plantation » page 206).

- Délianage dès la plantation puis chaque année (N+2 à N+15) Au minium 1 délianage/mois pour favoriser 
le développement et limiter la concurrence.

- Bouclage de la 4e à la 16e année (N+3 à N+15). (Voir page 210).

- Taille de fructification de la 5e à la 16e année (N+4 à N+15) A réaliser chaque année pour induire la 
floraison. (Voir page 210).

- Fécondation (ou pollinisation) de la 5e à la 16e année (N+4 à N+15). (Voir page 211).

- Récolte (Voir page 212).

- Décrochage des vieilles lianes de vanille à la 17e année (N+16) Suppression des plants les moins 
vigoureux.

- Conservation de certaines lianes avec une bonne génétique (N+16) Conservation en tant que pied-mère 
pour la production de nouvelles boutures à destination de la prochaine rotation.

NB
acceptable (au-delà les plants deviennent vieillissants et produisent a priori moins).
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FIGURE 43
EEE Objectif itinéraire technique V-J2b. (Pleyber, 2021)

= Extraction des espèces exotiques 
envahissantes (bambou, St-

Strate arborée* 

Strate herbacée*** 
envahie

Sous-étage arboré* 
envahi

* : Liste (non exhaustive / non exclusive) : Mahogany grande feuille / petite 
feuille ; Courbaril ; Poirier pays ; Mahot bleu ; Pois doux ; Manguier

***: Liste (non exhaustive / non exclusive) : Balisier ; Anthurium ; Semis ; 
Régénération
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FIGURE 44 Schémas illustratifs EEE, replantation et mise en place 
de production de vanille (N+3) ; et en structure irrégulière - Objectif itinéraire technique V-J2b. (Pleyber, 2021)

Volonté de gestion régulière (ITK V-R0/1) Pages 216 et 220.

Vers une gestion irrégulière (jardinatoire) 
(type ITK V-J1)

N+3

Zone extraite et replantée

Système en structure 
irrégulière et ayant 

atteint le capital normal
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TABLEAU 32 Chronogramme sylvicole présentant les 

gestion irrégulière ITK V-J2b (Pleyber, 2021).

Définitions des termes techniques à retrouver en page 140 « Lexique technique »

TABLEAU 33 Chronogramme de production de vanille
ITK V-J2b (Première rotation, à répéter tous 

les 15ans) (Pleyber, 2021).

* = Selon la densité du boisement (G fort ou faible) pour 
atteindre le capital normal Cn (Voir page 151).

ATOUTS CONTRAINTES

Récupération de surface exploitable pour la 
production sous couvert forestier.

Coûts et technicité complexe pour la lutte 
contre les EEE

TABLEAU 34 -J2b (non exhaustif) (Pleyber, 2021).
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Résumé (1600 caractères maximum) : 

Cette 

couvert forestier. Inscrite dans le cadre du Programme Régional Forêt et Bois (PRFB) 2019  2029, cette étude 

systèmes avec productions sous couvert forestier ; (ii) rédiger et proposer une définition technique claire et 
précise sur la pratique de « production sous couvert forestier » en contexte martiniquais ; (iii) rédiger et proposer 

 ; 
(iv) réaliser une première évaluation technico-économique des systèmes ayant des premiers retours 
économiques. Ce travail est accompli via une approche qualitative des systèmes agroforestiers (à travers des 
entretiens semi-directifs) et une approche semi-quantitative des performances technico-économiques des 
systèmes en production.  

Abstract (1600 caractères maximum) : 

This present study exposes the results of a work on the island of Martinique, on agroforestry systems (AF) type 
«complex agroforests» integrating agricultural production under the forest cover. Part of the Regional Forest and 
Wood Program (RFWP) 2019  2029, this study aims to meet several objectives: (i) capitalize and list the 
maximum information on systems with production under forest cover ; (ii) draft and propose a clear and precise 
technical definition on the practice of «production under forest cover» in Martinique context; (iii) draft and 
propose a document of technical itineraries on agroforestry practices encountered in forests during surveys ; (iv) 
carry out an initial technical and economic evaluation of systems with initial economic returns. This work is 
accomplished through a qualitative approach to agroforestry systems (through semi-direct interviews) and a 
semi-quantitative approach to the technico-economic performance of the systems in production. 

Mots-clés : 
Itinéraires techniques, Cacao, Vanille, Martinique. 

Key Words:  Agroforestry, Development of wooded areas, Production under forest cover, Forests, 
Technical Itineraries, Cocoa, Vanilla, Martinique. 


